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POUR LE JOURNAL 
Il y a environ sept ans — au mois d'octobre, 1921, exac­

tement — un groupe de terriens dans lequel l'on trouvait 
des cultivateurs pratiques, des instructeurs agricoles, des 
agronomes de mérite reconnu, des ex-professeurs et des pro­
fesseurs en sciences agricoles, des financiers, des hommes 
d'affaires de presque toutes les catégories, entreprenaient 
de doter les agriculteurs d'un journal entièrement dévoue aux 
intérêts de l'agriculture. Depuis longtemps, le besoin d un 
tel journal avait été senti. Sa fondation était désirée et ré­
clamée par fous les éléments bien avisés de ces divers do­
maines. "Il faut à notre agriculture" disaient-ils tous, "un 
journal dans lequel tous les praticiens propagandistes, ex­
perts, professeurs agricoles puissent exprimer sans entraves 
leurs vues. Un journal publié par un gouvernement ou main­
tenu par l 'Eta t , ça ne vaut que ce que ça vaut : pratiquement 
rien pour le bien général." 

Le Bulletin des Agriculteurs, comme journal indépendant 
du gouvernement, prit naissance. Il reçut privémeht l 'appro­
bation de tous les intéressés plus haut cités. 

Mais comme ses directeurs et la très grande majorité 
de ses lecteurs voulaient d'un journal au franc-parler, il 
arriva qu'il ne plut pas, dans certaines circonstances, aux 
distributeurs de grâces des crèches gouvernementales. Il 
s'ensuivit qu 'un certain nombre de fonctionnaires aux 
ministères d'agriculture—il y en a tant dont l 'habitude est de 
se soumettre à des individus que dans leur cœur comme dans 
les réunions intimes ils appellent des incompétents, des igno­
rants, des impotents, quand ils ne vont pas plus loin — se 
crurent obligés d'abdiquer leurs convictions afin de conserver 
une position sans laquelle ils ne croyaient pas pouvoir faire 
leur vie. C'est ainsi que tourne l'esprit d'un trop grand nom­
bre de fonctionnaires qui végètent jusqu'à leur mort sans 
jamais rien accomplir qui vaille pour les leurs, parce qu'ils 
ne leur donnent rien de 'ce qui leur est propre. 

D'un autre côté, le Bulletin eut à subir de la par t de 
certains politiciens, qu'il ne pouvait pas toujours louanger. 
une guerre soutenue et d 'autant plus cruelle que les frais en 
étaient couverts à même les fonds de l 'Etat . Tou t ceci, ce­
pendant, ne l'empêcha pas de grandir et de prendre une place 
prépondérante parmi les journaux ruraux et dans l'esprit 
des gens bien pensants. Malgré la faiblesse de ses revenus, 
le journal pu t accomplir cette espèce de miracle grâce à la 
coopération extrêmement bienveillante et soutenue de ses 
lectrices et de ses lecteurs qui, gracieusement et avec un 
dévouement remarquable, se constituèrent ses agents de 
propagande. Il me plait de le reconnaître publiquement, 
notre journal doit sa circulation à ses abonnés des-campagnes, 
cultivateurs pratiques qui se substituèrent à ceux de ses 
anciens amis qui l'avaient délaissé. Le travail accompli par 
ceux-ci est merveilleux, lorsque l'on considère qu'il ( a été, 
accompli pratiquement gratuitement alors que d 'aut res | 
journaux, lancés surtout pour nous faire une compétition, 
éreintante, dépensaient des sommes folles pour obtenir un 
résultat inférieur au nôtre. 

Forts de cette expérience heureuse, nous prenons la 
liberté de faire un nouvel appel à nos amis et de solliciter, 
encore une fois, leur bienveillante coopération pour nous 
recruter de nouveaux abonnés. 

Discutant, l 'autre jour cette question avec l'une de nos 
charmantes lectrices, celle-ci me faisait une suggestion que 
je désire soumettre. Elle me disait: "Pourquoi ne faites-vous 
pas un appel spécial à vos lectrices, cette fois-ci ? " E t elle 
proposait un concours comportant certaines primes aux con­
currentes comme aux nouveaux abonnés. Il faudrait, ajou­
tait-elle, que vous permettiez à vos concurrentes de se faire 
aider soit par leur père, leur frère ou leur mari. Ce plan me 
parut pratique et c'est pour cette raison que j ' en fais par t 
aux amis aujourd'hui. 

Pour en assurer l'exécution, je prierai donc toutes nos 
lectrices qui seraient disposées à prendre par t à un tel con­
cours de communiquer immédiateemnt avec moi afin que je 
puisse leur en faire connaître les conditions ainsi que les avan­
tages qu'il comportera pour chacune d'elles. 

Nous comptons que nos lectrices accepteront cette sug­
gestion avec d 'autant plus de grâce qu'elles n'ignorent pas 
le bien immense qu'elles ont déjà accompli par l'entremise 
de la section féminine du journal qui reflète si merveilleu­
sement la belle âme féminine canadienne-française. Elles 
voudront étendre leur champ d'action en multipliant le 
nombre de leurs lectrices et elles voudront coopérer au succès 
du journal qui, au dire du meilleur élément agricole de cette 
province, a rendu et est apte à rendre d'immenses services 
à notre agriculture. 

J.-N. PONTON 

lion du premier grand congrès des 
cultivateurs à Québec, en 1924, il 
en fut le président actif et zélé. 
•L'U. C. C. naquit ù ce congrès. 

Comme vice-président de cette 
association naissante, il ne ména­
gea ni ses efforts, ni ses sacrifice* 
pour son développement. 

Puis appelé à la présidence, il 
donna les preuves non équivoques 
de son zèle, du son esprit civique 
et de sa compétence dans le domai­
ne des choses d'intérêt public. 

M. Lalondc est un modeste; il 
sera l'un des plus surpris de celte 
réclamation que je fais comme cul­
tivateur. 

Si je faisais part ie du bureau de 
direction de 1*0. C. C , je demande­
rais à tous les directeurs d 'écrire 
une lettre collective an cabinet fé­
déral à l'effet de rappeler les droits 
de l'agriculture du Québec à une 
•représentation au Sénat canadien. 

Si l 'agriculture et ceux qui ln 
pratiquent sont quelque chose, si 
l'association professionnelle agri­
cole est quelque chose, si ceux qui 
se dévouent pour nous, cultiva­
teurs, méritent autre chose que des 
compliments en paroles et du mé­
pris en actes, il est bon qu'on le 
montre une fois au moins. 

L'heure sonne de rc«. nnaitre la 
valeur et les services reno . s au pu­
blic agricole par l'un <lc ses servi­
teurs. 

Que va-4-on faire? 

Laurent UAKHE; 

Les principaux journaux de 
la province félicitent 

M. Bennett 

Billet 

Lainières 

Et les cu l t i va teurs? 
L'Action Catholique du 27 jan­

vier 11)28 publiait : 
"A une séance spéciale de la So­

ciété Médicale de Québec, l 'ordre 
du jour suivant a été adoplé a l'u-
nonimité: , 

Attendu que la profession médi­
cale, la plus nombreuse et ln plus 
influente dans la province de Qué­
bec, n'est actuellement representee 
au Sénat que par deux membres 
sur vingt-quatre.'" 

Suivent trois autres attendus par 
lesquels messieurs les médecins 
rappellent l 'oeuvre et le dévoue­
ment des médecins pendant la 
guerre, les services que les méde­
cins rendent nu pays, etc., cl ln 
résolution suivante: 

"Il est résolu que la Société Mé­
dicale de Québec prie instamment 
—lo gouvernement fédéral de nom­
mer un médecin, sénateur pour le 
district de Rigaud pour remplacer 
M. Gustave Boycr, décédé. 

Messieurs les médecins sont dans 
leur droit. Personne, je suppose, ne 
leur contestera le droit de deman­
der encore el toujours plus de re­
présentations et de dignité. 

D'autre port, n'est-ce pas un peu 
un leçon pour nous, les cultiva­
teurs? Voyons o n peu, 'Messieurs 

les médecins font remarquer qu'ils 
n'ont que deux représentants au 
Sénat. .Nous, les cultivateurs, com­
bien en avons-nous? Aucun alors 
qu'au compte de 1'importnnco nu­
mérique, nous devrions en avoir 
une dizaine. 

Messieurs les médecins font état 
tic leurs services sociaux, etc. Très 
bien, ne les discutons pas; ils sont 
indiscutables, mais que dire des 
services rendus par les cultiva­
teurs? 

On nous proclame les nourriciers 
du peuple, la base de notre exis­
tence nationale, etc., etc, 

.Alors pourquoi cet ostracisme à 
tenir à l'écart des dignités et des 
postes représentatifs ces cultiva­
teurs à qui on est toujours prêt à 
jeter do l'encens et des compli­
ments cl rien d'autre chose? 

L'occnsion est d'autant plus bel­
le que, dans cette division sénato­
riale do Higaud, actuellement va­
cante; il y a l'un do nos cultiva­
teurs des plus remarquables. J'ai 
nommé le digne président do l'U. 
C. C. 

M. Lalondc n 'a pas d'états de ser­
vice nu point de-vue politique. Cc-
lo ne doit pas être nécessaire. 

Au point dé vue social, national 
et agricole, le président actuel de 
I'D. G . C . a montré ce qu'il éroit. 

Membre du comité d'organisn-

J'étais H luire le lour du monde 
en aéroplane, (juand la terre, tout 
à coup, m'apparut aussi étoilée que 
le ciel, .le ralentis aussitôt nui ma­
chine et je scrutai le vide. C'était 
bien cclw.dcs étoiles en bas, des 
étoiles en haut, des étoiles tout au­
tour de moi. Un petit frisson me 
passa sur le corps. Je nu; crus un 
mumeiU perdu, .le gardai mon sang-
froid et pointai mon ai:roplanc 
vers ce que je croyais cire le bord 
d'en bas. Je. scrutai de nouveau. 
Oh bonheurl* Je reconnus le Cap 
Tourmente, le fleuve Saint-Laurent 
et j'entendis distinctement les clo­
ches de la basilique de Québec. Les 
étoiles d'en bas cependant brillaient 
toujours. C'était pour moi un mys­
tère. Je résolu d'atterrir. Je. tou­
chai le terrain des vaches près de 
Monlmugny, tout à côte de la route 
nationale. Je compris aussitôt le 
mystère. Mes lumières pendaient 
à tout: poteaux de téléphone, voi­
tures, piétons, vaches, chevaux, etc. 
J'arrêtai un passant el lui demandai 
la raison de cela. Le passant me ré­
pondit à peu près comme suit: 

"Il y a une cinquantaine d'an­
nées, le chancelier D'Affiiesseau, 
premier ministre de Québec, lança 
im décret: "Toutes les voitures, 
disait le décret, devront, ù l'avenir, 
le soir, porter une lumière". Il y 
eut quelques protestations, mais le 
gouvernement ne s'en occupa pas. 
Cela ne servait à rien, d'ailleurs 
dans ce temps-léi. de protester. 
Un an auparavant, on . avait 
protesté contre la spoliation 
des cultivateurs du Lac Saint-
Jean, en s'appuyant sur le comman­
dement : "Bien d'aulrui lu ne 
prendras, ni retiendras sciemment", 
mais les auteurs de la loi spoliatri­
ce nous traitaient d'imbéciles en 
s'appuyant sur le commandement: 
"Bien d'aulrui tu prendras quand 
ça fera ton affaire largement; en­
suite tu retiendras, ça s'arrangera 
légalement'. Donc, le chancelier 
D'Ayitessean envoya les protestatai­
res au diable et fit appliquer la loi 
des lumières. On s'habitua assez 
vite à ce nouveau réaime, four dire 
toute la vérité, ça rendait service. 
Mais le gouvernement ne s'arrêta 
pas là. Comme il avait légalisé, 
après l'affaire du Lac. Saint-Jean, 
l'inondation des terres du Saint-
Laurent, ainsi, un jour.il fit ajouter 
à la loi des lumières ec petit amén-
demcnl-."les piétons, les vaches, les 
chevaux, 1rs cochons, les poteaux 
devront, à l'avenir, tout comme, les 
voitures, porter une lumière''. Voi­
là, monsieur, comment 'il se fait 
qu'il y a tant de lumière sur la 
terre de notre pays. On ne peur 
plus mettre le nez dehors sans s'en 
accrocher une au derrière. Seules 
les mouches à feu sont exemptées". 

Dr. peur de devenir sonneur, je 
sautai dans mon aéroplane et re­
tournai, cette même nuit, dans mon 
pays : l'Afrique. 

Sut CAMPION 

Une question du 
député de Laval 

M. Joseph Renaud, député con­
servateur de Laval, a posé, vendre­
di dernier , au gouvernement, la 
question suivante: 

"Combien de médecins vétérinai­
res ont été employés par le gou­
vernement pour faire subir aux 
troupeaux dans ln province l 'cprcu-
vo de la tubcrculine, en 192C et en 
1027. Il veut aussi savoir leurs 
noms et leurs ndresscs, dans quel­
les paroisses et comtés ils ont été 
employés, a combien d 'animaux ils 
ont fait subir l 'épreuve de la tuber­
culins ; quels sont les noms et adres­
ses des propriétaires de ces ani­
maux; combien d'animaux chaque 
vétérinaire a condamnés ; ' quels 
sont les noms et adresses des pro 
priétaircs dont les animaux, ont été 
condamnés, dans chaque cas." \ 

L'bon. M. Bennett, chef conser­
vateur, était l'hôte, mardi dernier, 
du club libéral-conservateur d'Ot­
tawa. 

M. Bennett a traité plusieurs ques­
tions, entre autres celle de la po­
pulation. 

"Ne croyez-vous pas", a dit M. 
Bennett, "que notre premier but il 
atteindre devrait être de faire tous 
les efforts possibles pour amener 
chez eux de nouveaux colons, pour 
peupler les grands espaces lihres 
avec une population heureuse et sa­
tisfaite, et de plus, pour faire en 
sorte que la population que nous 
avons actuellement reste au pays? 

"Je regardais l 'autre Jour les sta­
tistiques concernant le développe­
ment des trois grandes provinces 
de l 'Ouest: le Manitoba, la Saskat­
chewan et l'Alberta, où II s'est fait 
un recensement en 1921 et un au­
tre en 1926, et j 'ai constaté que 
malgré les centaines de mille per­
sonnes qui sont venues s'établir 
dans ces provinces, l'augmentation 
de la population, au bout de ces 
cinq ans, n'équivaut même pas ou 
nombre des naissances. N'est-ce 
pas là la p i r e accusation que l'on 
puliae i)SS 1er contre les directives 
politiques du pays? Où ces person­
nes sont-elles allées? Nous les avons 
reçues à la porte d'en avant et nous 
les avons laissées partir par la por­
te d'en arr ière d'où elles ont pas­
sé aux Eta t s -Unis . . . 

"Ce n'est pas là une question de 
parti dans le sens étroit du mot; 
c'est une question qui intéresse et 
touche tout le monde. C'est un pro­
blème qui demande votre attention 
et la mienne, celle des pères de fa­
mille, de tous ceux qui veulent voir 
demeurer au pays les jeunes gens 
qui ont deçu les avantages d'une 
instruction sc'condairc ou univer­
sitaire, de tous ceux qui veulent 
que l'on trouve de l'ouvrage pour 
les immigrants qu'on attire au pays, 
pour tous ceux qui voudraient à 
la fois augmenter le chiffre de la 
population et en même temps di­
minuer le poids du fardeau qui pè­
se actuellement sur les épaules des 
contribuables. 

"Mesdames et messieurs, c'est un 
grave problème. TI lui faut une so­
lution et cette solution ne s'obtieîY 
«Ira que pa r ]'i::ion des efforts (li­
ions les Canadiens." 

Le lendemain, le Droit, d'Ottawa, 
sous la signature de .Si. Charles, 
Cautier, commentait comme suit ces 
paroles du chef conservateur: 

"Enfin, voilà un homme publie 
qui attire l'attention générale sur 
un problème qui existe depuis 
vingt-cinq ans et auquel aucun par­
ti politique n'a voulu encore don­
ner de solution. 

"Il- est vrai que M. lkMinctt ne 
dit pas quelle solution il propose, 
quels moyens il suggère pour aug : 

menter le chiffre de la population 
et en même temps garder au pays 
non seulement tous les Canadiens 
mais tous les nouveaux arrivés. U 
le fera probablement connaître plus 
tard, lorsque la question de l'immi­
gration viendra sur le tapis. Quoi 
qu'il en' soit, c'est une excellente 
chose que l'opinion "publique soit 
saisie du problème, qu'elle en juge 
l ' importance, qu'elle Je discute. 
Alors, peut-être nos hommes poli­
tiques s 'en occuperont-ils .sérieuse­
ment". 

M. Jules Dorion. écrivait, dans 
l'Action Catholique, ce qui suit: 

"M. B. B. Bennett avait bien rai­
son de dire, au cours du banquet 
qu'on vient de lui donner à Ottawa: 
—"Le plus grand problème que 
nous ayons aujourd'hui à résoudre 
est celui de notre population, qu'il 
faut savoir retenir an pays". 

"On ne saurait parler plus sage-
gent: Betenir notre population au 
pays, avant de s 'appliquer à faire 
venir des étrangers. 

"Le premier élément du problè 
nie, pour nos hommes d'Etat, est de 
connaître ce que vaut la popula­
tion autochtone. La nôtre est in­
comparablement supérieure à tout 
ce qui vient d'ailleurs; pour la mo­
ralité et les qualités sociales d'a­
bord. L'opinion suivante du juge 
Biddell, de la Cour Suprême du 
Canada, est à connaître en l'espèce. 
Il affirme que de 1914 à 1925, il 
y a eu au Canada, par million d'ha­
bitants, 11.82 meurtres chez les Ca­
nadiens de naissance. 29.1 meurtres 
chez les immigrants britanniques, 
93.8 meurtries chez les Immigrants 
d'origine américaine, et 261.(1 meur­
tres chez les immigrants originai­
res des autres pays. 

"Pour les meurtres, homicides et 
tentatives de meurtres par million 
d'habitants, la statistique est la 
suivante: Chez les Canadiens de 
naissance, 52.4: chez l'es immi­
grants britanniques 91.1; chez les 
immigrants natifs des Etats-Unis 
224.6; chez les immigrants venant 
d'autres pays 691.9. 

"Voilà des chiffres qui n'ont pas 
besoin de commentaires. 

"El, si pour les criminels de 
naissance canadienne, on remon­
tait chez les ascendants on trouve­
rait très probablement que ces cri­
minels sont d'autant moins nom­
breux, que les familles d'où ils 
sortent sont depuis longtemps au 
pays. 

M. R. B. Bennett dit avoir été 
grandement surpris d 'apprendre 
lors de son passage a Québec qu'un 
Canadien vivait encore sur le bien 
pntcmcl , Ouvert pa r son ancêtre en 
1643.. Si M. Bennett avait eu l'a­
vantage, de parcour i r nos vieilles 
paroisses, il aurait pu faire des 
douzaines et des centaines de cons­
tatations de ce genre. H aurait pu 
voir aussi que ces families ont con­

servé non seulement le bien pater­
nel, mais encore toutes les fortes 
vertus qui faisaient de tours ancê­
tres une race si remarquable, 

"M. le sénateur Beaubien, au res­
te, qui connaît sa province, et les 
siens, a très opportunément dit à 
l'auditoire que "si les Canadiens 
français avaient été s'établir dans 
l'Ouest, plutôt que de se diriger 
vers les Etats-Unis, l'unité nationa­
le y aurait beaucoup gagné". 

"Il y a, malheureusement, une 
partie de nos concitoyens qui en­
tretiennent sur ce point ries illu­
sions el des préjuges. L'illusion est 
l 'espoir qu'ils nourrissent au fond 
d'eux-mêmes de voir disparaître la 
race canadienne-française. Le pré­
jugé est de croire que la race ca­
nadienne-française est un obstacle 
à l'unité et à la prospérité du pays. 

"Ceux qui savent voir, et il n'est 
pas nécessaire d'ouvrir longtemps 
les yeux pour voir, se rendent 1res 
facilement compte que les Cana­
diens français sout nécessaires à 
l'unité et à la prospérité du Canada. 
Ce n'est pas à les cantonner dans 
le Québec qu'on doit s'appliquer, 
niais leur faire bon accueil, c'est-à-
dire les traiter simplement avec 
justice dans toutes et chacune des 
provinces «lu Canada. L'unité, la 
paix et la prospérité du paya sont à 
ce p r i x ; car si on ne s'applique 
pas à placer dans chacune des pro­
vinces de l'Ouest de forts noynux 
de Canadiens français, et à les lais­
ser croître suivant leur mentalité 
et leurs traditions, il se pourrait 
bien que dans un siècle ces Immen­
ses territoires, aux ressources sura­
bondantes, soient devenus améri­
cains. 

"Le plus grand problème que 
nous ayons aujourd'hui à résoudre 
est celui de notre population, qu'il 
faut savoir retenir au pays". 

Le Devoir, sous la signature de M. 
I Orner Héroux. a«aussl commenté les 
; laroles du chef conservateur. U 
écrivait, le niémc jour: 

"Il y a, dans le discours prononcé 
mardi soir à Ottawa par M. Bennett, 
des paroles qui devraient faire ré­
fléchir tous les Canadiens. 

M. Bennett est de l'Ouest, il ne 
peut être que particulièrement frap­
pé par les faits el les choses de sa 
région. Or l'on a fait, en 1926, dans 

'les trois provinces des plaines, un 
i "CCCnscmcnl dont le résultat, qui 
vient d'être publié, a douloureuse-
ment déçu les enthousiastes et les 

' optimistes. 

En cinq années, disait réccrii-
i ment notre confrère de Winni­

peg, la Liberté, la population des 
trois provinces de l'Ouest a aag-

j mente de 111,600 âmes. C'est le 
i recensement de 1926 qui en tc-
I moiijne. 

Or, il y est venu 134,799 âmes 
d'Europe; 46,126 îles Etats-Unis; 
l'accroissement naturel par la na­
talité a été de 188,569. 

Il y aurait donc du avoir en 
I92t'> une augmentation nette de 
.10'/,'/S.~> âmes dans 1rs trois pro­
vinces de l'Ouest. L'augmentation 
réelle n'est que de 111,600. Elle 
ne correspond pas même à l'aug­
mentation naturelle. C'est déso­
lant. 

Sous le coup de cette même el 
brutale .statistique. M. cBnnctt disait 
donc mardi soir à ses partisans 
d'Ottawa: 

Je regardais l'autre jour les 
statistiques concernant le déve­
loppement des trois grandes pro­
vinces de l'Ouest: le Manitoba, la 
Saskatchewan et l'Alberta, où il 
s'est fait un recensement en 1921 
et un autre en 1926 ,et j'ai cons­
taté que. malgré les centaines de 
mille personnes qui sont venues 
s'établir dans ces provinces, 
l'augmentation de la population, 
an bout de ces cinq ans, n'équi­
vaut même pas an nombre des 
naissances. X'est-cc pas là la pin-
accusation que Ton puisse porter 
contre les directives politiques* 
du pays'.' Où ces personnes sont-
elles allées? .Vous les avons re­
çues a la porte de devant el nous 
tes avons laissées partir par la 
porte de derrière d'où elles ont 
passé aux Etats-Unis... 

Voilà qui devrait poser, devant 
toute une partie de la population au 
moins, le grave problème de la po­
pulation. 

.y. .y. * 

Pour grand nombre de gens, ce 
problème ne s'est malheureusement 
jusqu'ici présenté que sous un as­
pect, celui de Y immigration. 

Le Canada est vaste., disait-on, il 
peut recevoir des millions d'hom­
mes. Ces millions d'hommes addi­
tionnels, en augmentant la produc­
tion, feraient notre prospérité; en 
augmentant le n'ombre des contri­
buables, ils diminueraient la charge 
que doit porter chacun des Cana­
diens actuels. Or, des millions 
d'hommes, il y en a tout plein, à 
l 'étranger, appelons-les ici. Pom­
pons dans le réservoir à .demi vide 
le surplus des nations é t r angè re s . . . 
Ainsi grnndirn notre pays. 

L'argument était simpliste, il 
avait pa r là môme chance, de plaire 
à beaucoup de gens qui n'aiment 
pas les choses compliquées, qui ne 
t iennent pas h t rop fouiller l e s p r o -
blèmcs. Puis, il s 'accordait à plu­
sieurs Intérêts: à celui des compa­
gnies de t ransport qui ont profit a 
véhiculer le plus de monde et le 
plus de fret possible et tirent béné­
fice dos départs comme des arri­
vées, à celui d e s , spéculateurs en 
terra ins qui y voyaient le moyen 

(suite ••> la page 4) 

L'U.C.C. — Ce qui 
importe d'abord 

l lenryvi l îe727 déc. 1928. 
Monsieur le directeur. 

Au dernier congrès de l'U.C.C. 
une résolution fut présentée de­
mandant l'autorisation de porter à 
§2.00 le taux de cotisation des 
membres et de fonder un journal. 

Les proposeurs de cette résolu­
tion, après avoir, avec une opiniâ­
treté «ligne d'une meilleure cause, 
épuisé tous les moyens de la faire 
passer durent enfin la retirer pour 
se rendre au désir des plus clair­
voyants parmi l'assemblée, qui 
voyaient dans cette mesure, la mort 
de l'Union a brève échéance. En ef­
fet l'Union des cultivateurs n'est 
pas une association de millionnai­
res. Tous ceux qui. dans les parois­
ses, se sont occupés de. maintenir 
un cercle — ils sunt parfois fort 
peu nombreux — savent que c'est 
grâce à la modicité du taux de coti­
sation qu'ils ont pu y parvenir . 
L'on nous dira qu'il ne devrait plus 
y avoir un cultivateur à refuser de 
payer $2.00 pour faire partie d'une 
association qui travaille à défendre 
ses intérêts et que s'il en reste il 
y a certainement une éducation à 
faire et une mentalité IÎ reformer 
chez les cultivateurs. 

Pour démontrer qu'il y a encore 
dans ce domaine un vaste champ à 
exploiter par nos reformeurs de 
mentalité, je vous ferai part de 
mon expérience à ce sujet. 

L'automne dernier, c'était mon 
privilège d'assister à l'assemblée 
générale d'un cercle de l'U.C.C. 
dans une paroisse de cette vallée 
du Richelieu que sir Wilfrid Lau­
rier, se plaisait à appeler, le jardin 
de la province. Le temps était su­
perbe et l'assistance nombreuse. 

Le conférencier, un homme du 
dehors, à la parole chaude et sym­
pathique, eut tôt fait de convaincre 
toul le monde de la nécessité de 
l'Union et de ses bienfaits pour la 
classe agricole, puis il proposa un 
journal gratuit, organe exclusif de 
l 'Union, que tous les membres re­
cevraient et que personne ne. serait 
tenu de lire. Cette proposition re­
çut l 'assentiment unanime de l'au-
toire puis il en vint à parler d'une 
Cotisation de $2.00 indispensable 
selon lui, à l'Union pour vivre et 
se développer. Pendant qu'il déve­
loppait ce thème, les assistants, 
prétextant l 'heure du train, se mi­
rent à s'en aller, en filant à l'an­
glaise. La salle se serait probable­
ment vidée, n'eût été la présence 
d'esprit du conférencier qui réus­
sit a retenir les retardataires en 
leur promettant que cette cotisa­
tion de -32.00 ne prendrait effet 
que plus tard et (pie pour le mo­
ment, le taux de cotisation demeu­
rait à 50 cts. 

L'Union des cultivateurs, faut-il 
le rappeler? a élé fondée et s'est 
développée grâce au dévouement 
et aux sacrifices des Ponton, des 
Harré, des Létourneau, des Lalon­
dc, du Devoir et de ceux qui. dans 
chaque paroisse où il s'est fondé un 
cercle, ont réussi à le maintenir en 
vie. Bien que le travail le plus ardu 
soit accompli, il reste encore beau­
coup à faire. 11 reste encore 600 
cercles à fonder dans la province 

C'est donc dire «pie l'ère des dé­
vouements et des sacrifices n'est 
pas finie et que le temps n'est pas 
arrivé pour les nouveaux venus 
dans l'Union de se reposer sur les 
lauriers conquis à grande peine 
par leurs prédécesseurs. Ce qui 
Importe pour le moment, c'est de 
fonder les 600 nouveaux cercles et 
de faire parvenir nu pins tôt 
l'Union à son objectif qui esl de 
compter 50.000 membres. Quand 
cet objectif sera atteint, s'il s'élève 
spontanément de tous les cercles de 
l'Union une clameur irrésistible de­
mandant de porter le taux de coti­
sation à $2.00 et de fonder un jour­
nal il sera temps alors de la con­
sidérer. 

Les fondateurs de l'U.C.C. ont 
commencé une oeuvre splendide. 
Leur continuateurs pourront eux 
aussi obtenir des succès s'ils savent 
comme leurs devanciers, s'inspi­
rer de ce dicton de nos vieux dé­
fricheurs, à savoir, qu'il ne faut ja­
mais passer la charrue avant le 
boeufs. 

, Bien h vous. 

Joseph COMEAU. 

Mentionnons, entre autres les ra­
ces américaines: Plymouth Bock. 
Blanche, Barrée, Perdr ix , Fauve. 
Wyandotte, aussi de toutes les cou­
leurs; Rhode Island à crête simple 
et double: Jersey Black Giant; Ra­
ces méditerranéennes, parmi les­
quelles se classent les Leghorn de 
toutes les varités; Races asiati­
ques, Brahman claire et foncé, Co­
chin blanche et perdr ix , aussi quel* 
«pies sujets de la Ifoudan française, 
Orpinton et Cornish anglaise. 
Hambourg allemande, la polonaise 
argentée, etc. 

Les oies nombreuses et de bonne 
qualité, part icul ièrement les oies 
Toulouses, Embdcn, Africaines cl 
Chinoises. 

Jl y avait aussi de beaux dindons . 
Les lapins nombreux et do qualité 
remarquable, spécialement les la­
pins à fourrure Chinchilla dont 
l'élevage augmente considérable­
ment. 

On remarquait des canards, d e s 
pigeons de diverses races. 

Les exposants étaient au delà de 
150, venus de toutes les 'par t ies do 
la province et même de l 'Ontario. 

L'exposition n'est pas le but de 
l 'aviculture mais c'est un moyen 
d'arriver au but qui est de promou­
voir la production au pays des 
oeufs que nous allons encore cher­
cher à l 'étranger par centaines de 
wagons. C'est aussi un moyen de 
permettre aux aviculteurs do se 
connaître et d 'apprendre où ils 
peuvent trouver chez nous les éle­
veurs en mesure de leur fournir 
des oiseaux d'aussi bonnes quali­
tés (pie ceux achetés à l 'étranger. 

Avee M. Bennelt 
Sous lisons, dans le Devoir de-

mardi dernier, sous la signature de 
(i. I'., la note suivante: 

L'attitude prise hier pa r M. Ben­
nett au sujet de la situation inter­
nationale du Canada cadre tout ù. 
fait avec celle de M. Tascbercau, 
si elle rejoint aussi celle de M. Fer­
guson. Cela revient à d i re que là-
dessus. MM. Bcnnclt et Ferguson 
encadrent M. Tascbercau et que 
tous trois ensemble forment un 
bkic- ullra-conservat«ur p a r excel­
lence. Ces jours-ci. le Mail & Em­
pire <le Toronto a noté, dans une 
dépêche de Montréal (journal du 
20 janvier, page 2) que les deux 
récents discours du premier mi­
nistre de Québec ù Montréal "fonl 
partie d'une petite campagne soi­
gneusement préparée, au cours de 
laquelle M. Taschereau entend lais­
ser savoir à <pii voudra compren­
dre qu'il n'est pas antilibéral a Ot­
tawa, mais anti-King. Et le motif 
de cette campagne, c'est que bien­
tôt il y aura à l'Assemblée légis­
lative à Québec un débat où M. 
Taschereau posera à sa majorité 
cette question: "Ai-jc eu raison 
d'insister à la conférence inler-
provinciaié, à Ottawa, sur le main­
tien tel quel du texte de la consti­
tution canadienne?" Ce débat sera 
l'attaque à fond des forces de Tas­
chereau contre le premier ministre 
King et MM. Lapoinlc, Cannon. 
Cardin et Piinfrct. qui n'ont pas 
encore pardonné à M. Taschereau 
d'avoir fait cause commune avec 
le premier ministre Ferguson con­
tre la modification de l'Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord", 
conclut le journal tory par excel­
lence de l'Ontario. Celui-ci voit 
dans le premier ministre de Qué­
bec l'allié naturel du chef tory da 
la province voisine. M. Hcnnett au­
ra donc l'appui de M. Taschereau. 
contre MM. King. Lapointe et Dan-
durand, dans la polémique autour 
de la situation autonome du Cana­
da. C'était à prévoir. Et c'est cela 
qui devra joliment embarrasser le 
Soleil, propriété de M. Parent, dé­
puté à Ottawa, qui relève de M. 
Lapointe et qui est atissi associé 
professionnel de M. Taschereau. 

Exposition de volailles 

L'Association avicole de la ré­
gion de Montréal a tenu la semaine 
dernière au marché Bonsccours 
une superbe exposition de volail­
les. 

Les membres du comité d'organi­
sation : MM. C.-C. Dcscary, prési­
dent de l'Association, Abel Bay-
mond, propagandiste avicole fédé­
ral, L.-P. Morin, instructeur avicole 
etc., peuvent être fiers de leurs suc­
cès. 

L'exposition a réuni plus de 
2,000 oiseaux. 

Les cinq races dites d 'uti l i té: 
Plymouth Rock Barrée, Chante-
clerc, Wyandotte Blanche, Bhodc 
Island Ronge et Leghorn Blanche, 
étaient des mieux représentées. 
Cependant toutes les races, à par­
tir des- plus grosses races du stand­
ard tcBe que la Jersey Black Giant, 
aux plus petites Bantams, offraient 
des exhibits remarquables. . 

Expériences sur le coût 
d rélevage des génisses 

D'après les recherches faites à'la 
-Station expérimentale de Cap Rou­
ge, Québec, une génisse bien déve­
loppée a coulé à son propr ié ta i re , 
au moment où elle délivre son p r e ­
mier veau, à l'âge de vingt-sept 
mois, environ -SI 00 pour l'élevage." 
Huit génisses de race canadienne 
avaient été employées pour cette." 
étude. Leur nourr i ture avait été 
pesée et évaluée exactement à par-~-
lir du jour de leur naissance jus­
qu'au jour où elles ont vêlé. La" 
nourriture consommée par ces 
huit génisses, pendan t les 27 mois, 
se montait à 136 livres d e lait en­
tier. 5,668 livres de lait écréme 
830 livres de moulée, 3,164 livres 
de foin, 5.521 livres d'ensilage d e 
niais, 4.235 livres de navels, 377 
livres de fourrage vert et 96 Jours 
de pacage. Le lait ent ier était évo­
lue a 92.00, le lait écrémé à. 25 
cents, et la moulée à $2.00 p a r 
cent livres. Les fourrages étaient 
comptés aux prix suivants : $15 la 
tonne pour le foin, $4 la. tonne 
pour l'ensilage de maïs et les na­
vets, $6 la tonne pour les fourra­
ges verts, et $2 p a r mois pour lo 
pacage. La valeur totale de ces ali­
ments était de $93.25. Si l'on y 
ajoute la main-d'oeuvre, la l i t ière 
le logement, l 'intérêt, etc.. le coût 
de chaque génisse revenai t à peu 
près à $100. En consignant ces ré­
sultats dans Je rappor t annuel de 
la Station pendant 1926, le Dr G.-
A. Langelier, le régisseur, en t i r e -
cette conclusion que si 'l'on n'em­
ploie pas de bons sujets reproduc­
teurs, mâles et femelles, on s'ex-, 
pose à subir des per tes à C A U S A d« 
la faible- vale o r des. 
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Les lauréats du Mérite Agricole! agricùlti 

. *- ? ' I en reliai 

à I honneur 
Les lauréats du Mérite Agricole i M. Roméo LeBlanc, lauréat de la 

ont été les héros, mercredi dér-1 médaille d'or, c'est M. Joseph-
nier, à Québec, du deux belles dé- Edouard Perrault, ministre dé \ » 
monstrations. La première eut lieu I colonisation, député du comté 
dans la salle du Conseil législatif I d'Arthabaska, auquel appartient M. 
et la deuxième, au café du Parle-. Leblanc, qui reçut de M. le tou­
rnent 

La cérémonie du Conseil législa­
tif, qui avait groupé un nombreux 
auditoire, commença par une allo­
cution du ministre de l'agricultu­
re. 

''Nous célébrons aujourd'hui, dit 
M. Caron, le 37e anniversaire du 
Mérite Agricole créé par un patrio­
te depuis trop longtemps disparu. 
Honoré Mercier. Nous avons voulu 
rendre cette célébration très so­
lennelle et. en anèiiie temps, consn 
erer les amendements apportés au 
Mérite Agricole depuis deux ans. 
Parmi ces amendements, il un est 
un qui pourvoit à ce que les lau­
réats reçoivent une compensation 
en argent en outre de leur diplô­
me. Cette compensation est de $250 
pour les lauréats de la médaille 
d'or, et cette somme peut être em­
ployée à l'achat de machines ara­
toires pour des fins de culture. 
S'il y a des lauréats qui préfèrent 
employer cet argent à faire ins­
truire leurs enfants dans une école 
d'agriculture, comme celles de Ste-
Anne de la Pocatlère cl de Oka. 
ils sont lihres de le faire." 

"Les juges du concours, ajouta 
M. Citron, doivent se baser sur le 
mérite des concurrents. Tel culti­
vateur qui n'aura qu'une petite 
fortune de $4,000 ou So,000 pourra 
avoir autant de mérite qu'un au­
tre qui a amassé $40,000 ou -Sôl).-
OÙÛ. Les juges dévient prendre ce 
fait en considération.'' 

"Nous accordons par ce concours 
trois médailles", dit l'hon. M. Ca-
ron. "et le gagnant de la médaille 
d'or se voit attribuer également 
« son choix, un poulain ou line pou­
liche de race pure, un bouvilloii ou 
une génisse de race pure, etc. La 
jeunesse. rc'est l'espoir de demain, 
c'est une richesse naturelle 
ne ferons jamais trop pom 
nir au sol". 

L'hon. M. Caron 
les lauréats de cette 
ma le regret que 
Blanc, lauréat de la 
eù; été retenu chez lui par la tem­
pête. Le ministre mentionna le fail 
que M. Philippe Coulombc, d'Artha-
baskt. n'a obtenu que trente points 
de moins que M. LeBlanc au cou-
cours. L'hon. M. Caron fit voir en­
core que la médaille d'or décernée 
à M. J.-A. Savoie, député de Nicolet, 
élail bien méritée, puis il fit l'éloge 
île i'u'n de ses principaux off 
M. Narcisse Savoie, chef du 
des agronomes. 

et 
ia 

nous 
rote-

f elicit a 
année i 
M. Komi 
médaille 

ensuite 
t expri-

'O Le-
d'or, 

l i c i e r s , 

s e r v i c e 

lion. En tenuiliant son discours 
M. Caron remercia les dignitaires 
présents et adressa de chaleureux 
fpp.audissements au Club Rotary, 
donateur d'une belle coupe en ar­
gent au lauréat de la médaille d'or. 

Son Ex. l'hon. M. Pérodeau. prit 
ejisuitp ,:a parole. 

"Confiant dans les destinées de 
notre race, de nos institutions et 
de n o s traditions", dit M. le gouver­
neur Pérodeau. "M. Honoré Mer­
cier pour mieux marquer l'impor­
tance de cette organisation, dont il 
fut l'un des promoteurs les plus 
fêlés, proclamai! solennellement, 
dans une brillante improvisation, 
que cet ordre n'était point l'oeuvre 
d'uu jour, mais une oeuvre perma­
nente: "que nous confions", disait-
il. "à ceux qui viendront après 
nous et que nous plaçons sous la 
protection de toutes les classes di­
riger-rites rje la société". 

"Il m'est très agréable, dit en 
terminant M. le gouverneur Péro­
deau. de vous féliciter de l'hon­
neur qui vous a été conféré et que 
vos efforts ont si bien mérité. Lais­
sez-moi formuler le voeu que votre 
exemple soit suivi par de nom­
breux imitateurs cl que votre in­
dustrie agricole si prospère pro­
gresse fie plus en plus". 

On fit ensuite la remise des nié-
d-aiJles Pt des diplômes. Environ 
."50 des lauréats vinrent chercher 
leur récompense. En l'absence de 

Savoie. 

médaille 
Narcisse 

(le 
l l l é -

l'as-

verneur Pérodeau la médaille et le 
diplôme dii lauréat. M. Perrault 
alla chercher également la super­
be coupe d'argent du Club Rotary, 
au nom de M. Lc'BIanc. 

Nous avons publié, déjà, la liste 
des lauréats (foi Mérite Agricole. 
Ceux qui assistaient à la cérémo­
nie furent décorés tour ù tour pur 
M. le gouverneur Pérodeau. M. Tas­
chereau, Sa Grandeur Mgr Plante, 
sir Charles Kit/.patrick. Mgr Roy, 
Mgr Pelletier, M. Perron, Ni. Per­
rault. M. Moreâu; M. H.-lt. de Saint-
Victor. M. Raymond Lange. M. 
Georges Bouchard, M. Elysée Thc-
riault. M.P.P.. M. Hughes Portier 
M.P.P., M. J.-E. Morazain. M. J.-A. 
Chicoine, .Mme Narcisse 
Mme .l.-A. Savoie, etc. 

M. J.-A. Savoie reçut sa 
de M. Taschereau et M. 
Savoie, de Sa Grandeur Mgr Plante. 

Las trois lauréats du concours 
des jeunes cultivateurs, MM. Mau­
rice Lamarre (médaille d 'or) . M. 
Robert Sylvain (médaille d'argent), 
et M. Leopold lllais (médaille 
bronze», allèrent chercher leur 
dailic aux applaudissements de 
sis tan ce. 

Cette première cérémonie se ter­
mina par une allocution de Sa Gran­
deur Mgr Plante, qui parla de l'en­
couragement (pie l'épiscoput et le 
cierge portent ù l'agriculture. Mgr 
; administrateur commença par 
adresser des félicitations. 

"Mes félicitations, dit Sa Gran­
deur, au gouvernement provincial 
qui a su développer cette belle ins­
titution qu'est le Mérite agricole 
qui méritait certainement d'être 
maintenue. V o u s n'ignorez pas ia 
sollicitude dont ('episcopal a tou­
jours entouré l e s travailleurs du 
soi. Les cvèques en ont donné une 
preuve lorsqu'ils ont nommé des 
missionnaires agricoles. Dans leurs 
circulaires ou dans leurs v i s i t e s 

pastorales, ils ne cessent d'encoura­
ger les agriculteurs à rester sur 
leur terre. Vous n'êtes pas .sans sa-

on. non plus, ce que le clergé a 
"ut pour l e s agriculteurs, principa­
lement avec les écoles d'agricultu-
•e. h t plusieurs d'entre vous 
vent avec quel empressement 
cures de campagne se font les 
ennediaires e n t r e leurs 

M e n s et l e gouvernement 
les premiers ont besoin 
que chose." 

Sa Grandeur Mgr Plante termina 
en souhaitant que l'agriculture p r o ­

gresse <le plus ne plus, encouragée 
par I episcopal, l e clergé et 
vernement. 

L'hon. M. ( 
dernière fois 

Le 
aux lauréats 
au café du 

terminant M. Caron remercia 
invités et déclara qu'en 

îgriculturé on devait faire corhme 
ligion cl mettre la politique de 

coté. 
"Lorsqu'il s'agit de politique", dit 

M. Caron, "fermons les yeux, mai1» 
ouvrons-les grands quand il s'agit 
d'agriculture scientifique. C'est ain­
si que nous réussirons n rendre no-
Ire province. plus heureuse ! et 
notre classe agricole plus prospère. 

L'hon. M. L.-A. Taschereau. pre­
mier ministre de la province, prit 
ensuite la parole. 

",1e suis très embarrassé", dit 
M. Taschereau, "pour parler «levant ; 
une pareille assemblée. J'aime 
mieux croiser le fer avec M. Sauvé, j 
malgré les coups qu'il nie porte. . I c i 
scrubs bref et je féliciterai tout I 
d'abord les lauréats du Mérite Agri-i 
cole." 

Le premier ministre souligna tout J 
remporté 
de la vie I 

premier ministre 
particulièrement le succès 
par les jeunes et fit l'éloge 
des agriculteurs. 

"Oii doivent tendre vos ef­
forts?" dit le premier ministre; 
"Vers l'amélioration de nos métho­
des de culture. Ecoutez les conseils 
de 
rc 

votre ter-
dc toutes | 

n y 
livaleins 
sera lias 

sa­

les 
ill-

parois-
lorsque 

le quel­

le gou-

unc aron remerci 
l'assistance, 

gouvernement offrit ensuite 
un somptueux banquet 

parlement. Plus de 2uu 

nos agronomes. Aimez 
de toute votre àme et m ........... 

vos forces, pourvotre famille et vos 
enfants. 

"Vous êtes des apôtres et des edu-; 
cateurs pour montrer aux autres le 
bonheur de la vie rurale." 

M. Taschereau déclare ensuite 
ipie son gouvernement ferait tous 
ses efforts pour développer les mar­
chés, créer (les centres de distribu-
lion et donner aux cultivateurs une 
éducation qui réponde à leurs be­
soins. . . . 

Le premier ministre salue ensuite 
M. Gustave Lange et déclara: 
„ "H n'y a pas un seul de nos cul-

qui ira à Paris et (pu ne 
compris. Nous parlons, 

français, pas comme vous, mais 
nous faisons notre possible pour 
garder le bel héritage (pic nos pères 
nous ont légué." • ' 

Ou entendit ensuite M. Aie nie .Sa­
voie, député de Nicolet. un des lau­
réats de la médaille d'or, qui rap­
pela ses débuts duns l'exploitation 
agricole cl M. Maurice Lamarre, ga­
gnant de la médaille d'or chez les 
jeunes, fut invité, a prendre la pa­
role. . 

-"Laissez-moi dire, declare M. 
Lamarre, combien je suis lier de 
ma province et de mon comte, et si 
tout le monde est content de moi, 
je suis content de tout le monde . 

M. Arthur Sauvé, chef de l'oppo­
sition, fut l'orateur suivant: 

•'Cette féte du Mérite agricole, 
dit M. Sauvé, m'est particulièrement 
touchante puisqu'elle nie rappelle 
que le premier lauréat. M. Zcpnir 
Champagne, fut un cultivateur de 
ma paroisse, de Sa i nt-Kustiiche, et 
qu'il eut l'honneur de recevoir sa 
decoration chez lui. des mains de 
M. Honoré Mercier, le grand fon­
dateur du Mérite agricole. Ce fut 
une fête dont on parle encore chez 
nous.-' 

"Ces décorations. MM. les lau­
réats, c'est vous et l'agriculture qui 
les méritez, et c'est donc à vous, 

cultivateurs et à votre indus-

par li'usuffisance de n o t r e 
organisation économique et qu'il 
.spit souvent, aussi la victime de la 
concurrence où des fluctuations. • 

"Si dans certaines parties de no­
tre ..province, aux proximités des 
grands centres, le Cultivateur doit 
être un grand producteur de-- lait, 
qu'on encourage et protège la pro­
duction (lu luit. SI à cause.du sol 
et l'éloignement des centres de con­
sommateurs, d'autres piirties de la 
province sont plutôt propres à l'é­
levage, qu'on fasse des zones à'-ù-
levage ou l'on pourrait trouver des 
troupeaux de choix, des animaux 
assurément sains".-; 

L'orateur suivant, fut l'hon. M. 
J.-E. Perrault..ministre de la .Colo­
nisation, des Mines et des Pêche­
ries. 

"Si je suis le dessert de celte fête, 
dit* M. Pérraull, le comté d'Artha-
baska y a fourni des mets substan­
tiels. Il a remporté deux médailles 
d'or. Le succès de MM. Lelllanc 
Coulombc est un exemple et un té­
moignage de ce qu'on peut faire 
quand on suit les conseils des agro­
nomes. Je connais les terres de ces 
deux messieurs. Piles sont consti­
tuées d'un sable arable léger iet c'est 
grâce à leur culture scientifique 
qu'ils se sont placés au premier 
rang. 

"L'agriculture doit rester notre 
principale industrie et le gouverne­
ment qui le négligerait manquerait 
à ses devoirs. Mes bons amis, les 
lauréats, je vous félicite. Si cette 
fête est votre fête. elle est 
aussi celle de l'honorable M. Ca­
ron. MM. les cultivateurs, vous êtes 
la grande force de notre province. 

Allez, dites à^ceux de votre;, entou­
rage d'amélibrervlcur méthodes de 
culture. Eti agissant ainsi; vous au­
rez bien mérité dé votre province". 

"L'auditoire, dit ensuite M. Ca­
ron, voudrait entendre Mgr Camille 
Roy.' Nous ne le surprendrons pas, 
car il n'est jamais surpris". 

"Je suis vraiment .pris par sur­
prisé, dit Mgr. Camille Roy. Je ne 
sais quelle raison vous invoquez, M. 
le président, pour m'appclcr à par­
ler à cette heure du banquet. Je 
suis ici pour représenter Je Sémi­
naire et l'Université Laval. Le Sé­
minaire est une institution d'ensei­
gnement et un'gros fermier; Mgr de 
Laval qui l'a fondé en 1003, fon­
dait en même temps à Sàint-JÔa-
•chim une école d'agriculture. Il 
comprenait que la colonie nouvelle 
devait avoir à sa base l'agriculture. 
Vous' le savez, le Séminaire est 
construit lui-même sur le premier 
sillon qui a été tracé sur la terre 
de Québec. Nous sommes fiers de 
ses origines. Traçons, nous aussi, 
de nouveaux sillons. Si c'est no­
tre tâche de nous occuper de l'ins­
truction classique, nous n'oublions 
jamais de créer dans l'esprit des 
jeunes l'estime de l'agriculture. Nos 
jeunes gens apprennent à aimer 
votre profession et ils considèrent 
que c'est un bonheur de deveiwT ba­
cheliers es-sciences agricoles. 

"L'Université Laval est heureuse 
de s'affilier les écoles d'agriculture 
qui veulent se grouper autour 
d'elle. 

"Aussi, je suis heureux d'offrir 
aux lauréats nos plus sincères féli­
citations". ' 

aux huiuma-

M. 

convives, dont les membres 
binet, des représentants du 
des députés, y assistaient. 

Le premier orateur fut l'hon 
J.-E. Caron. 

Après avoir remercié chaleureu­
sement tous ceux qui assistaient au 
banquet, le ministre de l'Agricultu­
re parla des fermes de démonstra­
tion cl déclara que les propriétaire! 
n'étaient encore qu'au début de leur 
travail. Il ajouta que le Mérite Agri­
cole n'existait qu'en France et don­
na des explications sur l'organisa­
tion de l'Ordre. 

—"Si nous admettons les fermes 

. trie que doivent aller nos 
du ca-1 ses. Je ne viendrai pas ici. pas plus 
clergé, Qu'ailleurs, vous apporter des roses 
'• artificielles, car le cultivateur ne 

; reconnaît que les fleurs naturelles 
! de son domaine. Il ne faut pas 

donner aux fêtes du Mérite agricole 
une signification et un but indignes 

• de la noblesse de l'agriculture et 
' de vos mérites. La féte du Mérite 
' a g r i c o l e n ' e s t pas une 
! occasion de flatteries et de con-
. quêtes,mais une manifestation hono-
] rant l'agriculture en vue de lui ren-
i drë justice et de la faire aimer da-
; vantage de tous et surtout de ceux 
i qui ont charge de la protéger se­

cours", .poursuivit M. Caron. ' V w ! l o ^ ± S 
pour démontrer au public qu'elles 
vident quelque chose. Dans ces fer­
mes, il n'y a pas un seul cas où il y 
ait un insuccès. Elles ont fait une 
éducation qui s'étend A la portée la 
plus éclairée de la classe agricole. 
Nous sommes à un tournant de 
l'agriculture. Nos cultivateurs qui 
veulent réussir doivent faire tra­
vailler leur cerveau en même temps 
(pie leurs bras, car la terre ne paie 
pas autant qu'elle payait autrefois. 
L'agriculture est payante pour ceux 
qui vctilcnl la faire de façon scien­
tifique." 

Je répéterai ici ce que je disais 
il y a quelques années, que nous 
protégerons efficacement l'agricul­
ture, principale industrie au Cana-
nada, en lui procurant non seule­
ment la science et l'art de la cul­
ture, en lui facilitant les moyens de 
production, mais en améliorant ses 
méthodes de répartition, de distri­
bution, en organisant en même 
temps ses movens d'écoulement et 
en lui fournissant des marchés 
avantageux. Le malheur, c'est que 
l'initiative du producteur soit trop 
souvent v o u é e à l'insuccès 
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(Adrease ) 

J'ai arrête mon récit de ia se­
maine dernière au pied des Mon­
tagnes Rocheuses. 

Sur le chemin de Calenry à 
Banff nous voyons des espèces de 
monuments ou. statues. 

Les voitures arrêtent et nous 
avons le loisir d'examiner un de 
ces phénomènes. 

A première vue, on dirait une 
oeuvre d'un sculpteur qui aurait 
fixé dans la pierre les traits de 
quelques personnages célèbres 
Puis on constate qu'il y a la tout 
simplement un effet du travail des 
éléments de lu nature. 

L'eau dc.s pluies coulant sur cer­
taines pentes d'une terre glaise em­
porte ou mine cette terre. 11 en ré­
sulte des ravines et des buttes. Ces 
butte-,, usées, minées ipar l'eau, 
prennent des formes bizarres. 

Nous voyons le travail d'érosion 
à ses différentes phases. 

Cette glaise friable se durcit à 
l'air au point qu'elle prend l'appa­
rence tie la pierre. Vus de loin, 
certains de ces produits de l'éro­
sion semblent être de vrais monu­
ments. 

Les sources de Banff sont enco­
re un phénomène. Du rocher sort 
une eau sulphureuse et chaude, 
trop chaude même pour un bain 
agréable. 

L'homme a voulu tirer parti des 
avantages que la nature lui offrait 
a Banff. Il y a réussi, jusqu'à un 
certain point. 

Mais il m'a semblé qu'une régle­
mentation dans les constructions 
et dans les moeurs ne serait pas de 
trop à Banff. 

A Jasper, rien de tel. Les cons­
tructions m'ont paru être à la con­
venance {lu décor. 

Au bain de Jasper, surveillance 
discrète et effective. 

Un mot des animaux du parc 
Jasper, 

Sont-ils sauvages, domestiques, 
civilisés? 

Bien difficile à dire; que le lec­
teur en jutfe. 

Un écureuil vient se chercher 
une amande de pistache sur la 
main d'un gardien; des buffles en 
troupe se laissent approcher par 
l'auto. Même sans la défense à nous 
faite de débarquer de l'uuto, je 
crois (pie nous aurions pu toucher 
de la main ces buffles d'atfc et de. 
taille différentes. Des ours, les uns 
jaunes, d'autres bruns ou noirs, 
nous reçoivent bien poliment. Nous 
les approchons de quelques ver­
ges. Une de nos compagnes se fait 
photographier en compagnie de 
l'un de ces ours. J'avoue que. pour 
moi, j 'aime mieux nie tenir à une 
distance plus respectueuse'. Mais 
ces jeunes filles, ça ne doute de 
rien. Galanterie ou politesse et sa­
voir-vivre, maître Martin parais­
sait très fier d'accompagner sa jo­
lie visiteuse. Ces animaux laissés 
libres, jamais molestés, n'ont au­
cune malice. Quelle belle leçon 
pour nous les humains. 

Une autre curiosité que je no 
puis passer sous silence, c'est le 
totem ou monument indien. 

l'ait d'un gros tronc d'arbre, 
sculpté sur une hauteur d'une 
trentaine de pieds, le totem pré­
sente des figures d'hommes, d'ani­
maux.' d'oiseaux. Le tout portant 
encore une peinture, ternie sans 
doute, mais encore solide, imnlgré 
ses centaines d'années d'existence. 

Le totem est un monument, soit 
d'une famille, soit d'un homme, 
grand chef de tribu, ou autre. Les 
sculptures sont supposées racon­
ter l'histoire de la famille, peut-
être même de sa tribu. 

Puis c'est la traversée des Ro­
cheuses. J'ai déjà parlé des che­
mins de fer et des travaux gigan­
tesques que le passage de ces che­
mins de fer a amenés. J'ai parlé 
aussi du gaspillage îles deniers du 
peuple qui s\y est fait, et dont les 
suites sont encore visibles. Je n'y 
reviendrai pas. 

Puis c'est la cote du vPacifique, 
terre nouvelle, différente. C'est en­
core le Canada, mais c'est une ter­
re aux productions . différentes, 
liien qu'à passer dans, les rues de 
Vancouver et de Victoria, on a 
l'impression qu'on est dans une 
partie différente des autres parties 
de notre pays. 

Les hasards de la marche à tra­
vers Vancouver nous amènent dans 
la ville chinoise. Tout y est orien­
tal: les magasins, leurs tenanciers, 
leurs annonces et leurs marchandi­
ses. '>' ' ••' • 

Les Jaunes y ont .leurs écoles, 
eurs temples, leurs terrains de 
jeux, où des enfants, nombreux, 
jouent et s'ébattent avec autant 
d'entrain, et pas plus de train que 

n'en l'ont nos petits Canadiens fran­
çais. 

Victoria m'a paru la ville aristo­
cratique. Y a-t-il des coins pau­
vres à Victoria? Y a-t-il des coins 
sales à Victoria? Je n'en ai pas V U . 

Ce que j'ai vu, en abondance, ce 
sont des fleurs: fleurs de couleurs 
diverses. Victoria semblait noyée 
sous une mer de fleurs, fleurs très 
belles, mais sans parfum. C'est d'ail­
leurs un trait caractéristique de la 
contrée. Il n'y a pas de parfum. 
Des forêts majestueuses, des cèdres, 
des pins, des cyprès énormes. Le 
sous-bois est sombre en plein midi 
tant la foré! est dense, mais il 'n'y 
a pas là le parfum de nos forêts dii 
Quebec. 

Les arbres de la Colombie sont 
énormes. Au Stanley parc, nous 
étions deux, un prêtre canadien de 
la Nouvclle-Aagleterre et moi; à 
plus d'une reprise, au pied d'un pin 
nous avons essayé, de nos bras ten­
dus, de mesurer le diamètre de 
l'un des nombreux géants de cette 
forêt. Nos bras tendus et réunis 
n'égalaient pas le diamètre de l'un 
de ces nombreux géants. 

Sur la pente de Grove Mountain, 
le chemin monte en pleine forêt en 
flanc de la montagne. A plus d'un 
endroit la route voisine avec l'abî­
me. II fallait un garde-corps. On 
a tout simplement jeté un arbre de 

pieds 
cents 

toute sa longueur six ou sept 
de diamètre, une couple de 
pieds de longueur. 

Mais nulle part nous ne trouvons 
le parfum de chez nous. Kst-ce 
chauvinisme de ma part? Peut-
être, mais nulle part encore je n'ai 
trouvé l'équivalent de ma province 
de Québec. 

Un mot des Canadiens français 
de là-bas. Il nous semblait que 
dans lu Colombie il n'y avait pas 
de Canadiens français. Le premier 
soir de notre arrivée à Vancouver, 
nous promenant à travers la ville, 
nos conversations françaises et no­
tre enseigne de la Liaison attirent 
I attention de certains de nos con­
citoyens et deux jours après, lors 
de notre retour de Victoria, nous 
apprenions de la bouche de l'un des 
nôtres, établis là-bas, que les Cana­
diens français y sont assez nom­
breux, que ce qui leur manque 
plus, c'est de se connaître et de 
rencontrer, de lu liaison, quoi. 

Trois variétés;-Vert, Noir et Mélangé; 75c. à 
$1.05 la livre. En vente chez tous les épiciers-
Essayez-le. 
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qui ne peut s'appuyer sur les prece­
dents, et qui est de nature à trom­
per le public. 

"Ceux (iui sont quelque peu au 
courant de l'histoire parlementaire 
savent que l'amendement à l'adres­
se n'est pas de rigueur, surtout 
quand les mesures annoncées sont 
en partie celles qui ont été préconi­
sées déjà .par ('opposition. Dans ce 
cas, l'opposition n'a qu'à attendre 
les détails des mesures. 
\ "Souvent à Ottawa, il n'y a pas 
d'amendement à l'adresse. Il n'y en 
a pas eu l'an dernier. Il n'y en a 
presque jamais en Angleterre. 

"Ici à Québec, sous le régime con­
servateur, de 1892-97. l'opposition 
libérale n'a présenté un amende­
ment qu'en 1806-97,dernière sesvon 
du parlement. P c 1892 a 1897. 
l'adresse était votée le lendemain 
de sa présentation. Kst-ce (pie l'on 
vu conclure de ce fait que I opposi­
tion libérale approuvait le gouver­
ne m eut c o n se r vateu r V 

" A la session 1897-98 (régime li­
béral), adresse lue le 23 novembre, 
adoptée sans division, le 24 novem­
bre. Session 1899, adresse lue le 12 
janvier, adoptée sans division, le 13 
janvier. Session 19(10, adresse lue le 
18 janvier, adoptée sans division, le 
19 janvier. 

"Je compte sur la bonne volonté 
de mes camarades (le la presse pour 
la publication de cette rectifica­
tion." 

ne sur une base coopérative devrait 
être une bonne mise de fonds. 

A la station expérimentale de Ka-
puskasihg, Ontario, où une de c e s 
machines nettoie sur commande, on 
a constaté qu'elle fait un excellent 
travail dans le nettoyage des (pe­
tites graines. 

Lorsqu'un cultivateur a bien net­
toyé sa graine de trèfle, il faut en­
core qu'il en envoie des échantil­
lons à la Division des Semences à 
Ottawa pour la faire classer. Lors­
qu'il .connaîtra la catégorie dans 
laquelle elle est mise, il peut l'offrir 
en vente; dans ces conditions, clic 
se vend toujours à un prix beau­
coup plus élevé que n'obtiendrail 
un produit non classé sortant de la 
batteuse. 

le 
se 

L e nettoyage et le triage 

de la gra ine de trèfle 

M. A. Bel/.ile, de la ferme expé­
rimentale de Kapuskasing. écrit la 
note suivante: 

La production . de la graine de 
trèfle augmente d'année en année 
dans le nord d'Ontario. Beaucoup 
de colons trouvent que cette récol­
te, qui se vend pour" (le l'argent 
comptant, est d'un bon revenu cl 
que ce revenu, s'ajotitant à celui de 
la vente des bestiaux et des autres 
produits de la ferme, n'est nulle­
ment à dédaigner. 

Mais i! ne SJtlffit pas d'obtenir 
une bonne récolte de trèfle, il faut 
encore bien la nettoyer el la trier 
pour qu'elle puisse être vendue lé­
galement sous la loi du control* des 
semences. Ce n'est qu'à ce prix que 
le producteur peut espérer obtenir 
un rendement maximum de son tra­
vail. Il est vrai que les graines de 
beaucoup de mauvaises herbes qui 
se développent dans le trèfle rougi 

Liaison Française; que de travail let le trèfle d'al.sikc ont une telle 
V Ô U ! 

reste 
avez fait. Que de travail il 
a faire! Nous en reparlerons. 

Laurent BAJUIJJ 

Déclarat ion rie M . Sauv r e 
Québec. 27 

l'opposition, 
sentants de la 

— M. Sauvé, chef de 
i fait jeudi aux repré-
presse la déclaration 

grosseur qu'il est parfois difficile 
de les enlever au moyen d'un tamis 
dans un crible ordinaire. Il est 
souvent possible cependant de se 
procurer chez les fabricants quel­
ques tamis spéciaux pour ce tra­
vail qui paieront bientôt, par les 
services qu'ils rendront, le prix 
qu'ils ont ooiité. 

On ne peu! pas compter toute-
suivante au sujet de l'adresse en ré-! fois qu'un crible ou "latare" ordi-
ponse au discours du tronc: 

"L'opposition n'a pas présenté 
d'amendement à J'adresse. Certains 
ont donné à notre direction une si-j 
gnification inexacte en certains cas 
cl fausse en d'autres, signification 
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nairc enlevé ces petites graines aus­
si bien qu'un nettoyeur à moteur 
bien monté cl bien conduit. Dans 
toutes les localités qui se spéciali­
sent dans la production de graine 
de trèfle, l'installation d'une inachi-
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M, Léon Turcotte 
Bien malade à l'hôpital. Maux de reins. Mauvaise digestion. 

Trois mois au lit. Pilules Moro . 
Depuis 12 ans n'a pas souffert une seule journée. 

'J'étais bien malade; depuis trois ou 
quatre ans que je souffrais, les deux 
médecins que j'avais consultés m'avaient 
dit que le mauvais état de mes reins 
était la cause de toutes mes souffrances. 
J'ai aussi été traité à l'hôpital et revenu 
chez, moi j'ai encore été trois mois au lit. 
Je ne me tenais plus de faiblesse et j'étais 
méconnaissable tant j'étais amaigri. 
Pour refaire mes forces j'avais essayé 
beaucoup de médicaments, mais sans 
beaucoup de succès. A la fin ayant 
employé les Pilules Moro, j 'en étais ai 
la sixième boite lorsque je^constatai nu peu pins 
de vigueur, un appétit plus régulier et une diges­
tion plus facile. J'ai alors . eu confiance que ce 
remède rétablirait ma santé, j'ai continué de 
l 'employer, ses effets étant de plu's en plus encou­
rageants. Je suis convaincu aujourd'hui qu'aucun 
autre médicament n'aurait eu de résultat plus sa­
tisfaisant pour moi. Depuis douze ans que j'ai 
employé.les Pilules Moro je n'ai pas eu à souffrir 
une seule journée; Si j 'étais malade dç nouveau 
je reprendrais les Punies Moro". • M . L é o n 
Turcotte, -23, Exeter, East Hampton, Mass. 

PILULES M O R O , peuvent être prises 
en toute confiance, par les hommes de 
tout âge, dans les cas de; 

M a u x de rein», Epui iemenL 

Rhumati ime, Mnux de lête, 

M a u T » i » e digealion, M a n q u e d'appétit. 

CONSULTATIONS OMTUITESi- Les hommes qui dé­
sirent consulter nos Médecins peuvent le 
fairetou.slcsjours.de 9hcures d-u matin 
à 8 heures du soir (excepte lei» diman­
ches et fêtes religieuses) à nos bureaux 
N o 157(1, rue St-Denis. Que ceux qui 

ne peuvent y venir, nous écrivent tous Je's' détails 
'de leur maladie et si, après nvoir minutieusement 
étudié leur cas, nos médecins jugent la maladie 
trop sérieuse, ils indiqueront a chacun le meilleur 
médecin de sa localité pour nous aider a le soigner 
Voilà donc pour tous 
certain de se traiter. 

nu moyen économique c.L 

.' vu 
ProUgez-eoa* en *xiu*ant Ut Pilult» MORO. 

P r i x partout ou p.ir la poste, 50 sous la bo in» , 

3 bo i te i , f i . 25 , 6 bo i t e» , JZ .50 , 

• Cic Médicale Moro, 

1570, rue St-Denis, Montréal 

http://fairetou.slcsjours.de
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Nos spécialités 

Crème! 
Oeufs. 
Volailles! 

Confiez-nous vos produits et vous 

j i c r c z entièrement satisfait». Nous 

payons de hauts prix. Demandez nos 

''Cours des marchés". Ils sont en­

voyés gratuitement. 

Crémeries Mont-Royal 
L I M I T É E 

5 9 0 Marie-Anne es! 
MONTREAL 

Nous payons comptant tous les jours de 

l'année, pour les 

Ocui's Frais, Volailles Vivantes et Volailles 

Abattues. Porcs et Veaux Abattus. 

Beurre de Crémerie et de Ferme. 

Fromage, etc. 

Satisfaction Garantie. 
Ecrivez pour les prix. 

GUNN, LÂNGLOIS 
& C O M P A G N I E L I M I T E E 

Main 8600 - - - Montréal, Que. 

ADAPTATION PARFAITE 
AUX B E S O I N S L O C A U X 

Lu B a n q u e d e M o n t r é a l a u n e o r g a n i s a t i o n p r o v i n c i a l e 

e t loca le q u i c o m p o r t e u n p e r s o n n e l e t d e s s e r v i c e s t r è s 

b i e n a d a p t é s a u x c o n d i t i o n s p a r t i c u l i è r e s d e m i l i e u . 

Quille qur. *oit l'importance de ses transactions le client trouvera 
to'iioursà la Banque Je Montréal le genre ce service qui répond 
entièrement à ses besoins 

BANQUE DE 
M O N T R É A L 

F o n d é e e n 1817 

sièfif 6oci*L-
Montréal 

LES PRIX DE LA DERNIERE HEURE 
C e que vous vendez 

Prix du gros, net, livrés à Montréal 

Dernière correction, Mardi , à 1 heure p.m 

B E U R R E D E B E U R R E R I E 

la iwr» 
i Pu-sn-umé -\*o 1 0 . 8 3 3 4 

N o ' 3 . . . 
M o 3 0 3 1 j | 

H t l ' R R E D E F E R M E 
la l ivre 

| N o I SO.liO 
N o a 0 . 2 9 

I N o o : 0 . 2 S 

l ' R O M A G E C O L O R E 
! 1» livre 

N o Ï ' ' ! . ' ! ! ! ' . ! ' . ! ' . o . i 7 H 
N o 2 C.WA 

F R O M A H E B I A X C 
la l ivre 

N o l O . ÎTHJ 
N o 2 0 . 1 6 ! / ; 

O E U F S 
1* douz. 

F r a i s S p é c i a u x 49 
F r a i s E n t r a s 0 . 4 4 
F r a i s P r e m i e r s 0 . 4 0 
Fru i3 S e c o n d s 0 . 3 o 

P O U L E S V I V A N T E S ' 
U livre 

C h o i x , 5 lbs e t p lu s $0.25 
B o n n e 4? i Ibs e t p l u s 0 . 3 2 
M o y e n n e , 4 lbs e t p l u s 0 . 2 J 
P a s s a b l e , 3 lbs e t p l u s 0 . 

P O U L E S A B A T T U E S 

k ' Cho ix 5 IIIB e t p lus 
: B o n n e , 4J-j 11)3 e t p l u s 0 . 2 Î 

; 1 M o y e n n e , 4 lbs e t p lu s 0 . 2 3 

j P a s s a b l e , 3 lbs e t p l u s 0 . 2 0 
P O U L E T S V I V A N T S 

1* livre 
C h o i s , iV, lbs c l D1U3 « . 2 6 

, R o n . 3 H ILs e t p lus 0 .24 
M o y e n , 3 lbs e t p lus 0 . 2 2 

j Past-able, 2>~>' lbs e t p lu s 0 . 

P O U L E T S A B A T T U S 
I au lait . la livre 
' Chobt , ô lbs e t p lus 0 . 2 S 

lu livi 
0 . 2 

l i on . 41.-J lhs e t p lus . 
M o y e n . 4 lbs e t p l u s . 
P a s s i b l e . 3 lbs e t d u s 

D I N D E S V I V A N T E S 

0 . 2 0 
0 . 2 3 
0 .21 

C h o i x . 12 l b s c<. p l u s . .• $ .31 
B o n n e , 10 lbs et plus 29 
M o y e n n e , 9 lbs e t pluB 26 

D I N D E S A B A T T U E S 
la '.ivre 

1 Cho ix , 11 11» e t plus 8 5 à 00 
! B o n n e . 8 lbs et plus 33 à 00 
j P a s s a b l e , 7 lbs e t plus 3 0 à 

O I E S V I V A N T E S 
!a livre 

B o n n e . 9 lbs e t p lu s $ 0 . 0 0 
I P a s s a b l e 0 . 0 0 

O I E S A B A T T U E S 

. . la HfM 
B o n n e , 10 lbs e t plus 0 . 2 2 
M o y e n n e , S lbs e t plus 20 

C A N A R D S A B A T T U S 
la l ivre 

C h o i x . 5 lbs e t phis (jeunes) S 0 . 0 0 
B o n , 4 lbs e t plus 0 . 0 0 

C A N A R D S V I V A N T S 
la l ivre 

B o n , 6 lbs e t plus (jeunes). à 20 
M o y e n , 4 lbs e t plus à 

P I G E O N S V I V A N T S 
le couple 

J e u n e $ 0 . 3 0 
Vieux 0 . 2 5 

L A P I N S 
la livre 

N o 1 !4 lbs e t p lus) 5 0 . 1 3 

L I E V R E S 

N o I roup ie . 
lr couple 

0 40 

MIEL B L A N C 
la l ivre 

. . . . à O . 0 9 
( 5 lbs) 0.1.0 
të^Ibs) 0 . 1 1 

V E A U X D E C H A M P S A B A T T U S 
la l ivre 

N o 1 $ 
N o 2 

. 1 5 

.14 

M O U T O N S V I V A N T ? 
lei 100 livres 

Choix 
. c l . . 
No 1 2 : . 

M O U T O N S A B A T T U S 

7.Of) 
4 . 5 0 

Réc ip i en t s do (30 l b s ) . . . 
d e 
d o 

M I E L A M B R E 
la l ivra 

Réc ip i en t s (30 Ibs) 0 . 0 9 
fi ( 5 lbs) 0 . 1 0 

(2Hlbs) 0 . 1 0 H 

M I E L B R U N 
lu l ivre 

R é c i p i e n t s (30 lbs) 0 . 0 6 
( Gibs) 0 . 0 7 
(2Hlbs) 0 . 0 S 

i d lROP D ' É R A B L E 

N o : 
N o l 

le Kallon 
. 5 1 . 2 0 
. . 1.00 

S U C R E D ' E R A B L E 
l a livre 

N o l 0 . 1 3 
N o 2 0 . 1 2 
N o 3 0 .JU 

B O U V I L L O X S V I V A N T S 

le» 100 livres 

Choix . . 
N o l . . . . 
N o 2 . . . . 
N o 3 . . . . 

.00 
. . . 1 0 . 0 0 à 1 1 . 0 0 

S.C0 à 1 0 . 0 0 
. . . . . 7 . 0 0 à 9 . 5 0 

T A U R E S V I V A N T E S 
1 M 160 f'vrcs 

Choix 
N o 1 9 . 0 0 ù 00.OH 
N o 2 S 00 à S.7)0 
N o 3 6 .C0 à S.0-0 

Choix 
N o l 
N o 2 
N o 2 
N o 3 / 

In l i v r e 
. . . 0 . 1 1 

. . 0 . 1 0 

. . 0 . 0 9 

. . 0 . 0 0 

A G N E A U X V I V A N T S 
les TOO livres 

N o 1 0 0 . 0 0 ù 0 0 . 0 0 
N o 2 1 0 . 5 0 à 1 1 . 0 0 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS ENVOYER 
VOTRE CREME 

VOUS SEREZ PAYES DE HAUTS PRIX. 

NOUS SAVONS QUE LORSQU'UN PATRON 
EST SATISFAIT, IL NOUS RECOMMANDE. 

VOUS AUREZ SATISFACTION. 

VEUILLEZ NOUS ECRIRE POUR NOS CONDI-
TIONS. 

*0» 

9 7 5 , rue SAINT-ANDRE 

a W J L f c U ' T M B 

MONTREAL 

Choix . . . . 
N o 1 
N o 2 
N o 3 

A G N E A U X A B A T T U S 
la l ivre 
$ .18 

. . . 0 . 1 6 
. . 0 . 0 0 

0 . 0 0 

P O R C S V I V A N T S 
1 C 5 iftO livres 

$ 1 . 0 0 p a r tô te Sélects $ 0 0 . 5 0 
I.-épers (à b a c o n ) 
A u t r e s 
T ru i e s 

9 . 5 0 à $ . 
. . 7 . 7 5 à S . 0 0 

P O R C S A B A T T U S 
les 100 'Ivrev 

N o l 1120 it K.O lbs) '.0 00 $ 1 2 . 0 0 
N o 2 (150 à 200 lbs) 0 0 . 0 0 à 10 .50 
N o 3 (250 e t p lus) 0 0 . 0 0 :t 1 0 . 0 0 

P E A U X V E R T E S 
i a livre 

P e a u x d e b œ u f s (moins de 4S lbs) $ 0 . 1 9 ' i 
P e a u x d e b œ u f (plus de 48 lbs) 0.17J.4 
Peaux d e t a u r e a u x 0 . 1 3 
P e a u x d e v e a u x de In it 0 20 
P e a u x d e v e a u x ( c h a c u n e ) . . . 0 . 0 0 à 1.25 
P e a u x d ' a g n e a u x (la p e a u ) . . â 1.60 
P e a u x d e e n e v e a u x (la p e a u ; . . . . à ti.25 

C h o i x . . . 
N o l 
N o 2 
N o 3 . . . . 

V A C H E S V I V A N T E S 
1rs 100 lbs 

'.'.'.['.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'..7 .SO _ii 8 . 0 0 
4 . 7 5 à 6 . 7 5 
3 . 2 5 il 4 . 5 0 

T A U R E A U X V I V A N T S 

I 

les 10" 11)3 

Choix 0 . 0 0 à 0 . 0 0 

0 . 0 0 à 0 . 0 0 

V E A U X D E L A I T V I V A N T S 

les too livres 
Choix 
N o 1 1 2 . 0 0 à 1 4 . 0 0 
N o 2 0 0 . 0 0 it 00.00 
N o 3 10.50 à. 1 1 . 5 0 

V E A U X D E L A I T A B A T T U S 

la livre 
Choix Î 0 . 2 1 
N o 1 0 . 2 0 
N o 2 0 . 1 9 
N o 3 0 . 0 0 

V E A U X D E C H A M P S V I V A N T S 
les 100 livres 

N o 1 ft 6 . 5 0 
N o 2 à 3 . 5 0 

L A I N E 

L a v é e N o I 
Lavée N o 2 
Non lavée N o 1 . . 
N o n lavée N o 2 . . 
N o n lavée N o 3 . . 

la livre 
. .33 i> 0 . 3 4 
. . 3 1 à .32 
. . 2 3 à . 24 

U k 0 0 

F O I N D E M I L 
au char , la tonne 

E x t r a N o 2 (no in t d'c.vp.). $ 7 . 0 0 à 8 . 0 0 
N o 2 ." 0 . 0 0 à 0 . 0 0 
N o - 3 

F O I N D E T R E F L E 
la ton 

N o 1 ' t r è s mfclê) 7 . 0 0 à 8,00 
N o 2 . . 0 . 0 0 à 0 . 0 0 

P A I L L E 

B o n n e . . . 
Nouve l l e s . 

lii tonne 1 
à 6 . 0 0 ! 

. 5 . 0 0 

P A T A T E S 

P a t a t e s d u b a s Q u é b e c . 
M o n t a g n e s ve r t e s 

M livres 
S I . 1 0 
$1 .15 

1 !• V E ? 

N o 1 
N o 2. 

le minoi 
. . $ 3 . 0 0 
. $ 0 . 0 0 

POIS 

N o 
N o : 

le mlnot 
. . . $ 2 . 7 5 
. . . 0 . 0 0 

CE QUE VOUS ACHETEZ 

REPARATIONS 
REPARATIONS 

REPARATIONS 
FABRICANTS, SOYEZ PRETS ! 

C'est l e t e m p s d e f a i r e u n e r e v u e d e v o t r e f a b r i q u e et 
d e v o i r s i v o u s a v e z d e s m a c h i n e s q u i o n t b e s o i n d e r é p a r a ­
t i o n s . Si v o u s e n a v e z , e n v o y e z - l e s i m m é d i a t e m e n t ; c 'cs l 
l e m e i l l e u r t e m p s . — 

N'attendez donc pas au dernier moment. 

a l o r s q u e f o r c e m e n t la l i v r a i s o n es l l e n t e , p u r e e q u e l o u l 
a r r i v e e n m ê m e t e m p s ; s a c h e z p r é v o i r a f i n d e v o u s é v i t e r 
d e s e n n u i s . — , 

U n e l o n g u e e x p é r i e n c e , u n o u t i l l a g e p e r f e c t i o n n é c l u n e 
m a i n - d ' o c u v r e e x p e r t e v o u s a s s u r e n t c h e z n o u s u n e r é p a r a ­
t i o n d e s p l u s s a t i s f a i s a n t e . — 

E n v o y e z - n o u s tout c e q u i d e m a n d e à ê t r e r e p a r c : c e n t r i ­
f u g e s , e n g i n s , p o m p e s , p a s t c u r i s a t c u r s , e t c . , et n o u s v o u s l e s 
r e m e t t r o n s e n b o n o r d r e d e m a r c h e . — 

V o u s p o u v e z a u s s i p r o f i t e r d e n o t r e s e r v i c e c h e z v o u s " 
d e m a n d e z n o s e x p e r t s et m e t t e z l e u r c o m p é t e n c e ù l ' é p r e u ­
v e . — . 

B TRUDEL&Cie 
36-38 P L A C E D ' Y O U V I L L E , 

M O N T R E A L . 
Cnaicr Postal Tél. 

48.1 MAin 0118 

F A R I N E A P A I N 
le che r , le bar l i . en *acs 

I P r e m i e r e p a t e n t e . ^Z'^P 
j D e u x i è m e p a t e n t e JJ-^O 
! F o r t e à b o u l a n g e r . . . 7 . 1 0 

F A R I N E A E N G R A I S 
le cha r , le bar i l , en sac* 

i 1ère •. $ 5 . 5 0 
| 2 è m e 0 . 0 0 

S O U S - P R O D U I T S D U B L E 
le char , la tonne 

Soi! ' . . $ 3 4 . 3 5 
G ru r o u g e 3 8 . 2 5 
G r r b l a n c ( L a u r c n t i n ) . : . 41 25 
C r i b l u r e s de b lé m o u l u e s . . C 0 . 0 0 
M i d d l i n g s . . . . . ; 4 4 . 2 5 

. M O U L É E S 
la tonne au char 

" S u c c e s s " .' $ 4 7 . 2 5 
" U n i o n " 4 5 . 2 5 

PRIX DU GROS, PRIS A MONTREAL 
O R G E 

G R A I N M O U L U 
le sac de 3S lbs 

Blé d ' Inde- m o u l u 5 2 . 1 0 
Blé d ' I n d e cassé 2 . 1 0 

T O U R T E A U X D E L I N 
. 1 . la tonne au char 

Première qualité . . $ 5 2 . 2 5 

D R E C H E D E B R A S S E R I E 
la tonne 

Sèche $ 3 3 . 0 0 

B L É D ' I N D E 
le char , le minât 

A r g e n t i n e $ 0 . 0 0 
N o 2 j a u n e 0 . 0 0 
N o 3 j a u n e 0 . 0 0 

A V O I N E 
le char, le minot 

N o 2 C . \ V $ 0 . 0 0 à 0 . 0 0 
N o 3 C . W 0 . 0 0 à 0 . 0 0 
N o 1 d ' a l i m e n t a t i o n ,0 .00 it 0 . 0 0 

N o 2 2 . 0 0 à 0 . 0 0 

N o 3 C . TV. 
N o 4 C. IV.. 

le cha r , le nilnot 
0 . 0 0 
0 . 0 0 

S U C R E 

G r a n u l é (sac de j u t e ) 
G r a n u l é (sac d e c o t o n ) . . . . 
C a s s o n a d e N o 1 
C a s s o n a d e N o 2 

ici 100 livres 
$ 6 . 3 5 

6 . 4 5 
. . . 5 . 9 5 

5 . S 5 

M E L A S S E 
le galion 

N o X (Bari l d e 25 gallons) $ 0 . 6 3 
N o 1 ( T o n n e a u de 00 Râlions) 0 . 5 S 
N o 2 0 . 5 S 

S E L 
le sac 

Sel fin u s e s de 200 lbs j $ 1 . 9 5 
G r o s sel (sacs de 140 lbs) 1 .25 
Sel en p ie r re (sacs de 100 lbs) 1 .45 

L A R D S A L É 

le bari l de 2A0 lbs 

G r a s de du' 39 .40 à S-15.50 
G r a s d ' épau le 3 0 . 5 0 

S A I N D O U X 
la i .v .e 

T i n e t t e de 6 0 l b s $ 0 . 1 6 
Sceaux de 20 Ibs 0.161-j 

P O I S S O N S F R A I S 
la livre 

H a d d o c k $ .OS 
M o m e en t r a n c h e s 0.10 
D o r é 0 . 2 0 
B r o c h e t 0 . 1 2 
F l i t a n , m o y e n 0 . 2 2 
M a q u e r e a u . . ' 0 . 1 5 
H a r e n g s 0 . 0 S 
T r u i t e des Lacs 0 . 2 0 
Poisson B lanc 0 . 1 6 
S a u m o n d e G a s p é .' 

P O I S S O N S F U M É S 

la livre 
H a d d o c k fume' frais, bo i t e s 15 I b s . . . 0 . 1 2 
H a d d o c k fumé, pe t i t . . ' 0 . 1 0 

H a d d o c k , n o u v e a u x , ;îlcis N i o b é . . . . 0 . 1 5 
ICippérs, 15 l ivres pur bottfl, b o t t e . . . 2 . 5 0 
H a r e n g fumé déso.-sé, 10 ho t te 1.50 

P O I S S O N S S A L É S 
le hnri l de L'0'1 lbs 

H a r e n g s $10.00 
S a u m o n 20.00 
T r u i t e 12.00 
T u r b o t '..] 13^00 
M o r u e v e r t e , m o y e n n e N o 1 13.00 

H U I T R E S 
H u î t r e s en écailles Bouc touchc , blr . $13.00 

T A B A C 
p a r balle de 50 lbs , la 1b. 

G r a n d l*ouge $ 0 . 3 2 
G r a n d H a v a n e 0 . 3 2 

p a r balle de 60 lbs , la lb. 
P e t i t - c a n a d i e n 0 . 3 0 
R o u g e Quesnel 0 . 4 0 

P E T R O L E 
te gallon 

I m p e r i a l R o v a l i t o : 
(.barils de bois de 42 galla $ $ 0 . 2 1 

I m p e r i a l R o y a l i t e : 
(.barils d ' a c i e r 47 galls . . 0 . 2 1 

GA'ZOLINE 

I m p e r i a l p r e m i e r : 
(bari ls d e 47 galls 

Queens 

H U I L E 

le. «alion 

50 .20J - . 
. 0 . 2 4 H 

le jciillmi 
Albro à m a c h i n e : 

(lo bari l d e 40 falls $ 1 . 5 0 
Albro à a u t o m o b i l e ; .' 

(le bari l d e 40 galls 1.10 

I N S E C T I C I D E S 
pa r 13 lbs, la lb. 

Arsén ia t e de p l o m b en p o u d r e $00 
Arscn ia t e d e c h a u x eu ooudro O.OO 
Ver t d e P a r i s 0 . 0 0 . 

F O N G I C I D E S 
par 25 lbs, lu lb. 

Bouili ic boi dcla isc en poud re $ 0 . 0 0 
Bouillie soufrée en p o u d r e 0 . 0 0 

QUELLE CHANCE 
AURA-T-IL? 
CE cliarjrianl pciil gurs que 

vous levez en l'air avec lanl 
d'orgueil aura un j o u r <le 

l'ambition. Duns 10 ou 15 uns 
d'ici, il aura besoin d'une éduca­
tion qui lui permettra de continuer 
vôtre travail ou de r ouss i r dans 
d'autres entreprises. 

Pourrez-vous, ;ilor.s. financière­
ment lui procurer les avantages 
d 'une telle instruction — si néces -
s.-n're en ces temps d'ardente com­
pétition? 

Préparez son avenir ; u i moyeu 
de l'assurancc-vie. Celle-ci garan­
tira son éducation — s i vous no v i ­
ve/, pas jusque-là. 

R e c e v e z b i e n l 'agent d e 
r n s s u n n i c c - v i c c h e z v o u s — 
r'est v o t r e a m i . 

EAssurari 

Dans les Années Avancées 
V o u s p o u v e z r e s t e r v i g o u r e u x e t e n bonne g 

s a n t é e n f a i s a n t u s a g e d u 

cées 
:n bonne «S 

V O R O 
D u D R . P I E R R E 

U d o n n e d e l a f o r c e à v o s o r g a n e s 
Il a u n e f f e t s a l u t a i t e s u r v o s r e i n s e t v o t r e f o i e 

Il g a r d e v o t r e e s t o m a c e n o r d r e 
Il f o r t i f i e e t c o n s t r u i t v o t r e s y s t è m e 

Un E t a a i V o u a Convaincra. II es t préparé d'herbes pures et 
eainea, et i\e contient pas d e drogues nuis ibles e t conduisant ft l'usage 
continuel de drogues. Ce n'est pas une médecine de droguiste . El le 
e*t suppléée par des agents spéc iaux. Ecrivez n 

t DR. PETER FAHRNEY & SONS CO 
Washington Blvd. CHICAGO, 

{Délivré libre de toua droit» AU Canada) 

o x r 

Une plaie ouverte 
" P e n d a n t 27 a n a j 'a i cle_ a f f l i g é à 

la j a m b e g a u c h e d ' u n e p l a i e o u v e r t e 
d e la d i m e n s i o n d ' u n p o i n g d ' a d u l ­
t e , " é c r i t M. J o h n A . B a u e r , d e S t o c k -
t o n , C a l . " J e c o n s u l t a i p l u s i e u r s 
d o c t e u r s , l 'un d i t q u e c ' é ta i t d e l ' e c ­
z é m a , u n a u t r e p r o n o n ç a m ô m e la l è ­
p r e e t d ' a u t r e s d i a g n o s t i q u è r e n t d i f ­
f é r e n t e s c h o s e s . A u c u n c e p e n d a n t 
n ' é t a i t c a p a b l e d e m e p r o c u r e r d u 
s o u l a g e m e n t . A p r è s l ' e m p l o i dp 7 

b o u t e i l l e s d e N o v o r o m a p l a i e s e c i ­
c a t r i s a e t r e s t a f o r m é e d e p u i s . " L e 
s e c r e t d e s r é s u l t a t s d e c e t t e v i e i l l e 
m é d e c i n e h e r b e u s e r é s i d e d a n s s o n 
e f f i c a c i t é s u r l e s o r g a n e s d ' é l i m i n a ­
t i o n . E l l e d é b a r r a s s e le. c o r p s d e s 
m a t i è r e s n o c i v e s et d a n s s o n a c t i o n 
s t i m u l a n t e s u r l e s p r o c é d é s d i g e s t i f s , 
a u g m e n t e la q u a l i t é e t la q u a n t i t é 
d e n o u r r i t u r e p r o f i t a b l e e t l a s o u r c e 
d e s a n g p u r cl s a i n . 

L i v r é e x e m p t d r d o u a n e a u C a n a ­
d a . 

S0UFFLERINE 
Garantie pou r lu GOURME, In TOUX, lr 
SOUFFLE d e . votre CHEVAL; Ixa certifi­
cats «rue nous détenons attestent le vra i 
méri te de "SOUFFlJOt lNE". 

Ne ncfillftez pas de vous renseigner , pre­
nez le temps de nous écrire tout de suite. 
Boite de i l ivres . J4.80 — 10 l ivres , $9.00. 

1.1 vie pa r IH poste C.O.IJ. 

MAIM.APBERT. boite postal» U » ; . 
Mc. tr f . . l . 

UN R E M E D E E F F I C A C E POUR LES M A L A D I E S DES F E M M E S 
DIX JOURS DF. TRAITEMENT GRATUIT 

"Orange l.Hy" est un remplit efficace pour toutes 1rs maladies des famines. 
Il ••aprJlirue localement et es', . i lmirM dar.s Ifs tissus douloureux. La matière 
mor te défectueuse da Is région cotiRestionne> est <\\p'.ilse>. donnant un sou 'sge-

mrnt linmeVIlat, menta l et 
physique; les vaisseaux «»n-
irtiins et les nerfs sont te tn-
ftes et renforcls; In olrciils-
U011 redevient normale . Gom­
me ce traitement est basé f o r 
itr« principes «tri et «ment 
scientifiques et nuit su r la 
localité actuelle de la mala­
die, 11 ne peut q u ' r t r s bon 
dan» tontes les forrara de* 
mnlndlr i féminines, y compris 
la menstruation re tardé» et 
douloureuse, leijeorrhée, As»-
••enle dr metr lce , «te. 
Prix : 12.00 la bat te , suff tosnti 
pour <m t n l t e m e n t d t M 
jours. ; 

Cn traitement d'easat g r a ­
tuit d« 10 Jours valant T.V ser.i envoyé RMlultcment à toute ferron* sourfifany 
nul n»'<sirwrrs sort adrrase. Envoyés 10 c u l s et votre adresse a Mme T\ . 
Dept. M, Windsor , Ontario. 1 ; 

Vendu partout par les principaux pharmaciens 

http://Mc.tr


DES MARCHE 
. Marché des 

engrais chimiques 
Le marché de-s engrais chimiques 

présente de nombreuses transac­
tions et son activité .parait encore 
s'augmenter. La demande est très 
active. Dans ces conditions les .prix 
ont naturellement haussé. Dans Je 

•Québec, les scories basiques et ie 
superphosphate sont en hausse 

. assez marquée. 
. Moyenne des prix de gros, le 19 

janvii-r 1928. à la tonne, au wagon 
complet ou mélangé, fret p a v é : 

provinces maritimes — f'oudre 
d'os, 3.00*7e, 21.00%, 841.69 la ton­
ne; déchets d'abattoir 
COCKc. 12.00%, 517.35 la tonne 
sang desséché, 12 .0070, 880.23 la 
tonne; nitrate de soude, 15.509c 
•SOI.89 la tonne; sulfate d'ammonia­
que. 2I;00%, $60.84 la tonne; cya-
namide, Chutes Niagara, 21.38% 
550 la tonne: superphosphate. 
16.00,%i 619.10 la tonne; scories 
basiques moulues (Phosphate Tho 
mas) é'lt>.00r'r. $15.50 la tonne ; sco 
ries basiques moulues (Sydney) 
12.00'i-, Jlô.ôO la tonne: rmuriate de 
potasse, 50.00, 531.74 la tonne. 

Québec — Poudre d'os, ' 3.00c;. 
21.00, $44.54 la tonne; déchets d'à 
battoirs (tankage) 0.00%, 12.00%, 
$41.64 la tonne: sang desséché, 
12.00%, 580 la tonne; nitrate d« 
soude, 15.50% $61 la tonne; cya 
namide Chutes Niagara, 21.3S<?'r 
850 la tonne: superphosphate 
lti.i'0%. $'IS la lonne; scories bas) 
qnes moulues (phosphate Thomas) 
16.00%, $17.50 la tonne; phosphate 
de roc naturel moulu 18.45""'-, Ç18.03 
la tonne; muriate de potasse, 
50.00%, $43 la tonne: sulfate de 
potasse. 50.00% la tonne. 

Ontario. — Poudre d'os 3.00%, 
21.00%, Ç45 la tonne; déchets d'a­
battoirs (tankage) 6.007c 12.00% 
45.86 la tonne; sang desséché 
12.00%, $S5 la tonne; nitrate de 
soude. 15.50%, $57 In tonne; sulfate 
d'ammoniaque 21.00%, $55 la ton­
ne; cyanamide, Chutes Niagara. 
21.38%, $50 lu tonne; superphos-
pliate, 16.00 r/r. $20 la tonne; sco­
ries basiques moulues (phosphate 
Thomas) 16.00%, $20 la tonne 
phosphate de roc naturel moulu, 
18.45%, $19 la tonne; muriate de 
potasse, 50.00%, $55 la tonne; sul­
fate de potasse, 50.00%. $65 la ton­
ne. 

Alberta. — Poudre d'os, 3.00%, 

16.00%, $28.40 la tonne; muriatei 
de potasse, 50.00%, $50.46 la tonne; 
sulfate de potasse. 50.00%, $61.39 
la tonne. 

La session de Québec 

Animaux vivante 

(Semaine finissant le 26 janv. 1928) 
On vendait 1088 bêtes à cornes. 

La qualité était meilleure et les ven­
tes actives à 25c de plus les cents 
livres. Une charge de bouvillons de 
l'ouest du Canada, pesanteur moyen­
ne à peine au-dessous de 1100 livres 

. donnait $11.25. Trois charges de 
(tankage) i > o u v i l l o n s de 1000 livres venant de 

la vallée de l'Ottawa se vendirent 
$10.60 n $10.90 et quelques bons bou­
villons de 900 livres venant des Can­
tons de l'est $10. Une poignée ou 
deux de bouvillons antennis maigres 
et de génisses avec, environ 50 veaux 
engraissés à l'herbe furent vendus 
$6 a $6.50. Les bonnes vaches gras­
ses donnaient $8 a $8.50; les moyen­
nes $6.75 à $7.25; celles pour la bou­
cherie, mais maigres $5.50 et celles 
pour la mise en conserves et la cou­
pe, $3.25 à $4.50. Les taureaux don­
naient $6.50 à $8.50. 

On a vendu 875 veaux. Les bons 
veaux de boucherie donnaient de 
bons prix mais étnient rares; tout ce 
qui était convenable était en bonne 
demande. Des charges entières de 
veaux de qualité ordinaire se. ven­
daient $11.511 à $12.50; les veaux en­
graissés à l'herbe $5.75 à $6.50: la 
majorité environ $6. 

On vendait 3986 porcs dont la moi­
tié fut livrée sur contrats faits au 
cours de la fin de semaine précéden­
te à $1. de plus par porc de choix 
qui les lisses-épais, ce qui était $9.25 
classé. Toutes les ventes furent fai­
tes, cette semaine, à $9.50 pour les 
porcs de bonne qualité pesant entre 
150 à 230 livres. Les truies se ven­
daient de $7.75 à $8. 

Montréal vendait 340 moutons et 
agneaux. Les agneaux à face noire 
se vendaient $12; les autres étaient 
de qualité inférieure, la plupart des 
maies qui se vendaient par charges 
mélangées de $10.25 à $11. Les mou­
tons et les agneaux donnaient *4 ù 
$6. 

Adoption de l'adresse — Sir 
Wilfrid Laurier 

C'est l'hon. M. Alfred Leduc, mi- inant l 'admission au cinéma des en-
nistre sans portefeuille depuis le 28 l'ants et des jeunes gens de moins de 
avril dernier, qui a repris le débat seize ans, M. Cantin eut des paroles 
sur l 'adresse. _ (très aimables à l 'adresse de M. Mau­

rice Duplcssis et prétendit que M. 
Aimé Guertin s'était montré un peu 

Après les félicitations d'usage, le 
nouveau ministre a présenté ses 
hommages à ses collègues du Cabi­
net et a prétendu que si M. Aldéric 
Blain avait été au courant des ma­
noeuvres de certains organisateurs 
conservateurs dans St-Hcnri, il n'au­
rait pas tant insisté sur la contesta­
tion de l'élection de Ste-Marie. Par­
lant du chômage, M. Leduc a décla­
ré qu'il était impossible de le l'uire 
disparaître complètement et qu'il 
vaut mieux faire travailler plusieurs 
journaliers à $20 par semaine qu'un 
petit nombre seulement à un salaire 
plus élevé. 

M. Lucien Lanioureux, d'Ibcrville. 
a fait un bref discours cl a parlé du 
projet de loi concernant l'établisse­
ment d'un crédit agricole. "Les i >>. 
t ivaleurs", dit-il, "désertent les e a u -
pagnes parce que l'agriculture n'est .d'avoir remporté la 
pas payante, qu'une fausse mentait- dernières élections * 
té se forme en certains endroits et 
que nous n'avons pas un système de 
culture qui répond aux besoins du 
marché, l.'n crédit agricole leur ),i.r-
mettrnit de faire les améliorations 
qui s'imposent." 

M. Lanioureux se prononça enco­
re en faveur de l'augmentation du 
salaire des institutrices d'après un 
svstème bien défini. 

M. Charles-Edouard Cantin. le 
benjamin de la Chambre, qui n'est 
âgé que de 26 ans. a t'ait un b»n dé-
Dut. Le député de St-Sauveur a 
d'abord rendu hommage à la popu­
lation ouvrière qu'il représente et ^ 
proclamé qu'il n'y en avait aucune 
plus paisible. 

Après avoir félicité le gouverne­
ment de son projet de loi concer­

na question 
des oeufs irais 

Oeufs et volailles 
21.00%. $52 ;.i tonne: déchets d 'à 
battoirs (tankage) 6.00%, 12.00 
$52 la tonne;sang desséché, 12.00%, 
$72.83 la tonne; superphosphate, 
10.00%. $26.52 la tonne. 

Colombie Britannique. — Poudre 
d'os. 3.00%, 21.00%, $49.46 Ja ton­
ne; déchets de poisson 8.00%, 
5.0,0%, 857.54 la tonne; déchets d'a­
battoirs (tankage) 6.00%. 12.00%, 
$51.32 la tonne; sang desséché. 
12.110%, $71 la tonne; nitrate de 
soude. 15.50%, $69.72 la tonne; sul­
fate d'ammoniaque, 21.00% $78.03 
la tonne; superphosphate, 16.00%, 
$25.08 la tonne; s c o r k s basiques 
moulues (phosphate Thomas) 

Jetez Votre Bandage 
Î . P * p K \ r . A O - r . \ D S A n n x > i F 8 *i+ 
*-TTART différent e n t i è r e m e n t de« "-•.>-,-
d&rcft p a r la fait qu'liu vonl drs appl i -
ra i«ur9 rn^cnno-ch lmlguc* fuit* o u t o -
a d h t a i f s dan* le but e i p r o ? de maintenir 
té t o n . n u * mudculalr» "PLA PAO" c o n -
• f a m m e n t appllqu* 1 sur lea p&rllee affec-
: ètt et d» réduire tout eSinHement 0« 
f r o t t e m e n t dou loureux a u m i n i m u m -

PLAPAO 

GRATIS 

t 'epulu b i e n t ô t un <ju*K. <3e «l*cle. 
ruilllflra noun font part du B U C C ' - S obtenu 
t a n . Interrupt ion de trava i l . Procédé d« 
r u e r s o n nature l d tarensant de I'u*-<**f. 
• u b R t a u e n t d'un b a n d a g e . Grand Pr ix . 
Par i» ; M é d a i l l e d'Or. R o m e . r>e> p'.lci 
d ' a t t e s t a t i o n ! ! l é g a l i s é e s a d é p o s i t i o n . 
Rasai do P I . A P A O vous 
• era e n v o y é a b s o l u m e n t 
f l ien &> p a y e r pour cela, 
ni s. pre sen t , ni plu:» tard, 
nempl l seer . c o u p o n cl<ies."ou*i a t e n v o y e a 
ACJontDTTCt. 

flapao Co. 2 2 1 0 Shjirt Bldr- Si. Loiii, Ho. 

A c\r.*.*.... „ ,— _ 
Pour ea ia i de P L A P A O « r a t l s a i r 

retour du courrier. 

Montréal, le 21 janvier. — Les 
ventes d'oeufs sur le marché ont 
été assez lentes pendnnt la plus 
grande partie de la semaine, mais 
le marché a repris de l'activité 
vers la fin de la semaine, proba­
blement à cause de l'intensité du 
froid. Les oeufs de la C. B. arr i 
vent toujours par charges de wa 
gons; ils sont offerts comptant aux 
prix suivants: Extras 4-1-45 cts, Pre 
iiiicrs, 40-41 ct.s, Lxtras de poulet 
tes, 37-38 cts. Il arrive une assez 
forte proportion d'Extras, mais les 
qualités inférieures se vendent 
difficilement. Les oeufs de l'Onta­
rio sont offerts comptant aux prix 
suivants: Extras 44, Premiers, 40, 
Seconds. 34-35. Il arrive toujours 
de petites expéditions locales qui 
exercent un effet considérable sur 
les ventes d'oeufs de la C. B. Les 
commerçants offrent les prix sui 
vants pour les oeufs locaux: Extras 
40-44 cts. Premiers 37-40 cts, Se­
conds, 28-30 cts. Prix des oeufs 
frais aux détaillants: Extras 49-51 
cts, Premiers 45-47 ct.s, Seconds 33-
37 cts. Les Extras de poulettes se 
vendent lentement, et ils sont of­
ferts avec ces oeufs Seconds. Les 
prix de détail baissent maintenant 
rapidement, mais ils sont encore 
relativement élevés. 

Beaucoup de marchands fie pros 
ont liquidé leurs stocks d 'entrepôt, 
et ils achètent tous les jours pour 
satisfaire leur demande. Un wagon 
de Premiers pour l'entreposage 
s'est vendu par brocanteurs (job­
bers) à 32 cts. Les prix courants 
de brocanteurs pour les oeufs d'en­
trepôt à la fin de la semaine, étaient 
les suivants: Extras 36 cts. Pre­
miers 30 ct.s, Seconds. 25 ct.s. Ces 
oeufs se vendent aux détaillants 
aux prix suivants: Kxtras 40-43 cts. 
Premiers. 30-39 cts. Seconds, 27-30 
cts. 

Le commerce des volailles a été 
ferme pendant la semaine et la de­
mande bonne, surtout pour les pou­
les en vie, de poids léger pour les­
quelles il existe une demande. 

Divers Cour Supérieure 
Bol.lnes, jamfileres, 

chemises, imperméables, cou­
vertures de lit, selles, tentes, 
provenant du surplus de Far-
mée. Catalogue, sur demande. 
Magasin du surplus militaire, 
:,r)4 nie Notre-Dame ouest. 

culottes, ! jde%?utb?,"'i 
: Diarrirt d e Montreal 

N.) P-296M. 
D A M E I . E O N A B E L AIM, é p o u » c o m m u n e en 
bien*, d e P a t r i c k luvfTerly, g é r a n t , î les c i t é ol 
d i s t r i c t île Montréa l , d û m e n t nulr-rls^e ii 
ca ter e n Ji!.-.'.;.'- aux f ins d e s p r é s e n t e s , en 
v e r t u d 'un j u g e m e n t p e n d u par c e t t e h o . 
norul i l e C o u r , 

rfemandereMr, 

« r i A S H E C R S — .le c a p t u r e de tro i s n s i x 
nar s e m a i n e . J'ai lnitf a n s d ' e x p é r i e n c e » 
!'i c h a s s e . E c r i v e * pour c i r c u l a i r e g r a t u i ­
te, L a n c a s t e r Box 1, O n t a r i o . 

\ V I 7 V D R E : T-Jiptni C h i n c h i l l a , l a p i n s 
c r i s s r c e n t e . à b o n n e s c o n d i t i o n s . S'ndre*"-
s i r à E l e u t h é r e P e l l e t i e r , M c - A n n e d e la 
Poc-ktièrr, c o m t e r t n m o u r a s k n , Que. 

T E R R E A V E N D R E 
\ M a r l e v i l l e , c o m t é I.o*j»llIe, 140 a r p e n t s 

• I » t e r r e e x t r a a v e c s u c r e r i e d e s s u s , p o u ­
vant c o n t e n i r 1200 c o u l i s s e » ; RranRc s u r le 
l . lan d u n n u v e r n c m e n t , t o u t e en t6 ie , m a l -
son e n p i e r r e , 12 arpent» d e s p e t i t s c h a r s 
>-our e x p é d i e r le Inll a M o n t r é a l . Coni i i -
•lem d e p a i e m e n t s f a c i l e s . P o u r r e n s e i g n e * 
<ft*jrW, s ' a d r e s s e r h George H e n r i Aies. Ma-
r i f v l l l e , ou S t a n i s l a s p e s n o v e r s , St-1>anut*)". 
• o m t é s t - H j n c l n t h c , 0 « é . 4-Ô 

A G E N T S D E M A N D E S 
Toute» p e r s o n n e s a c t i v e s , h o m m e s o u 

l e m m e s . p e u v e n t f a i r e d u MO à $75 p a r 
r e m a i l l e en v e n d a n t le» p r o d u i t s W n t l t i n s 
d a n s leur v i l l a g e , v i l l e OU c o m t é . P l u s 
'le 150 n é c e s s i t é s d e f a m i l l e . V o u s é l n b l l -
j-er v o t r e p r o p r e c o m m e r c e s a n s a u c u n r i s -
' lue. D é t a i l s f o u r n i s s a n s e u c i m c o b l i g a ­
t ion . 
T B E J . R. W A T K I N S C O M P A N Y . D i p t J . 

" S . C r a i r ouait, M o n t r é a l . 
4-5-0-7 

PATIUl'.K PuAPPJOlVry, g é l n n l , drs cité cl 
d i s t r i c t d e M o n t r é a l , 

dé f endeur . 
, A V I S 

AVLS c*t d o n n e q u e la d e m a n d e r e s s e a 
inîrr . té u n e ac t ion e n s é p a r n U o n do b i e n s 
c o n t r e le d é f e n d e u r , l e 2S Janv ier 1328. 

E d o u a r d MA.SSON. 
p r o c u r e u r de la d e m a n d e r es te 

Montrea l , ce .10 J a n v i e r 19M. 

BATTETJBE A T R E F L E 

. . A VENTXnT-:. — C n e b a t t e u s e à trèf le o v e r 
en-fin d e 0 f o r c e s , e n b o n n e c o n d i t i o n , a y a n t 
s e r v i t r è s p e u . C ' t l r m a c h i n e peut être 
e x a m i n é e chc7. M. Edanund Y o u n g , Shiga* 
w a l , Que. V e n d r a ù s a c r i f i c e it un ruroinpt 
a c h e t e u r . S'mlrekser a W m . A h r r n , Port -
D a n i e l (> i>trc , c o I k j n a v e n l u r e , (Jué. ( R e p r é -
KenUul l e s d i r e c t e u r s . ) 

C O U R R O I E S 
D e i t e o n d e m a i n . Con rr cri es en b o n n e 

r e n d i t i o n a u x p r i x m l c d m e a s u l v n n t s : 3 
p o u c e s , 4 p l i s . 15 c e n t s d u rrled; 4 p o u c e s , 
4 p l i s , Ï0 c e n t s d u p i e d ; 5 p o u c e s . 4 p l i s , 
2ô c e n t s du p i e d ; 6 p o u c e s , 4 p l i s , 30 c e n t s 
d u p i e d ; 8 p o u c e s , 4 p l i s , 40 c e n t s d u p i e d ; 
l î p o u c e s . 4 p l i s , 05 c e n t s d u p l w l . Ausal 
un s t o c k c o n s i d é r a b l e «Toutlla d e f o r g e d e 
i v . e i d e m a i n : e n c l u m e s , f o r e u s e s ( d r i l l s ) , 
é t a u x . s o u f f l e t s et a u t r e s m a c h i n e s d e t'jutes 
! t j » e s a de* p r i x 1 r e s réduit**. ! . . S. T a r s h l s 
A S o n s Ltd . , « 0 v u e McGUI, M o n t r é a l . 

TERRE A VE.NDRF.. — 4 arpenta do lar ­
g e u r s u r 40 d e l o n g u e u r , b l e u bat te , prés 
de l 'og l i se , l ' éco 'e , un m i l l e d e la v i l l e , 
c h e m i n gravcUé, c o n d i t i o n s f a c i l e s . Adé-
lard H o u l e , S a i n t - T h o m a s d 'Arp im, Co 
S a l n t - I I y a c l n U i e , (Jué. 3-4-5 

R E P R E S E N T A N T S D E M A N D E S 
Are-U at ix a g r i c u l t e u r s . — N o u s avons be ­

s o i n d ' u n r e p r é s e n t a n t d a n s chaque, p a ­
ro i s se . Réserver . v o t r e t err i to i re d è s 
m a i n t e n a n t . R e n s e i g n e m e n t s f o u r n i s sur 
d e m a n d i . Méthot e t F r è r e s , m a n u f a c t u ­
r i e r s d e l a i n a g e s , C a p S u t n t - I g n u c e , Que. 

BOIS D E P U 1 . P E — N o u s a c h e t o n s l e b o l s 
de p u l p e é c o r c é a In m a c h i n e o u k la m a i n . 
E n é c r i v a n t , s p é c i f i e r la q u a n t i t é a p p r o x i ­
m a t i v e q u e v o u s n v e z H s-endre. Hossed 
a n d H u u d P e a l e d , N o r t h e r n P u l p \Voo«i Co. , 
Ch. SI t . 1 8 0 r u e S t - J n c q u e s , Montréa l . • 

Une. des conventions les mieux 
réussies -de l'association canadienne 
des marchands de. denrées depuis 
que cette association a été formée 
il y u fjue-lque seize ans, a eu lieu 
à Montréal, à l'hôtel Mont-Royai, les 
16 et il janvier. II y avait des re­
présentants de toutes les part ies du 
pays, à l'exception de la Colombie-
Britannique, et la convention a été 
honorée par la présence de sir 
Henry Thornton, sir Charles Gor­
don, président de la Banque de 
^ontréa l , le Dr Donald Marvin, 
ergonomiste de la Banque Royale du 
Canada, le maire Martin, de Mont­
réal, le président de In Chambre de 
Commerce de Montréal, et M. Le­
duc, membre de la Législature pro­
vinciale. 

Dans une causerie au lunch de 1  

convention, le Dr Marvin a traité 
de la situation éoo no inique du con­
sommateur moderne par comparai­
son à la situation économique de 
l'ère précédente. Jl a déclaré que 
le moment était arrivé où les soins 
à apporter à l'emballage, au classe­
ment et à la quantité auraient une 
plus grande importance dans la 
vente que dans le prix. 

Parmi les développements enre­
gistrés à cette convention il y avait 
l 'adoption avec quelques modifica­
tions, du rappor t du comité sur les 
types modèles de volailles habillées 
et une discussion sur le sujet des 
oeufs de courte conservation. Les 
principaux amendements au r.v 
port du comité sur les volailles 
comportaient une légère modifica­
tion de la définition des oeufs spé­
ciaux et le changement de la pé­
riode tie temps pendant laquelle 
les volailles devraient être privé-es 
de nourri ture avant d'être sacri­
fiées. Cette période a été mise à 
vingt-quatre heures. 

Il y a eu une discussion sur la 
question des oeufs finis d'automne 
qui sont apparus sur le marché en 
Quantités considérables l'année der­
nière. La question a été référée à 
un comité qui a fait rapport que la 
définition dos oeufs frais devrait 
être déterminée de façon à ce 
qu'ils comprennent des oeufs qui 
n'ont pas été conserves à la réfri­
gération artificielle plus de soixan­
te jours, et qui n'ont pas été entre­
posés avant le 20 août, ni plus 
tard que 1-e 1er décembre. 

Cette résolution qui a été adop­
tée par^ la convention et que l'on 
admet être une amélioration sur 
l'ancienne définition des oeufs 
frais, n'a pas été adoptée ;'i l'una­
nimité. Elle n'a pas été entièrement 
approuvée par les fonctionnaires 
du ministère qui étaient présents, 
mais on a convenu de la prendre 
soigneusement en considération. 

trop pessimiste. "Si l'on en croit le 
député de Hull', dit M. Cantin, "tout 
le monde murmure contre l'admi­
nistration actuelle. Evidemment! ce 
murmure est comme celui des sour­
ces. 11 est agréable à entendre ." En 
terminant, le député de St-Sauveur 
suggéra d'élever un monument à la 
mémoire de l'hon. S.-N. Parent, an­
cien premier ministre de la provin­
ce et ancien maire de Québec, dont 
le souvenir est resté vivace dans la 
division de St-Sauveur. 

M. Lucien Dugas. qui n'a lui-
nème que 28 ans, a fait un "maiden 
peech" qui lui a valu de chaleureu-
es félicitations. Comme son jeune 

collègue de St-Sauveur, le député de 
Joliette, à qui revient le mérite 

victoire aux 
•dans un comté 

qui appartenait aux conservateurs 
depuis 1807, a semblé aussi à l'aise 
sur le parquet de la Chambre tpie 
dans_ une assemblée politique. II n 
"ivalisé d'éloquence avec M. Cantin 
et a clos le débat sur l 'adresse tic fa­
çon brillante. 

Répondant au récent discours tic 
M. Duplcssis, M. Dugas a prétendu 
que si M. Tellier en 1914, avait pré-
:onisé la politique d'entretien des 
•outes par le gouvernement, les fi­
nances de la province ne lui per-
uettaient pas alors de mettre ce 
projet à exécution." Le grand me­
ute tie cette mesure", dit-il, "ne re­
vient pas à celui qui a pu y penser 
c premier, mais à celui qui par une 
age politique -d'économie en a per-
nis l 'application. 

M. Dugas a également parlé fie la 
loi des compensations ouvrières et 
a suggéré de partager les patrons en 
leux groupes, fie façon à cp que 
•eux qui ne sont pas assurés soient 
olidaires les uns ties autres. Cette 
nesurc protégerait l 'ouvrier dans le | 

deviendrai t insol- ! coutimi. 
Le ministre 

l'Immigration — fût-ce à prix 1res 
réduits - des britanniques. 

On finirait peut-être môme par 
découvrir (nous prions qu'on pren­
ne le soin tie réfléchir sur ce point) 
qu'il serait encore plus utile d'em­
ployer le budget de l'immigration à 
faciliter la réalisation îles alloca­
tions familiale* chères au P.' Lebel, 
qu'à importer les futurs et rapides 
clients de la porte de derrière. .. 

II faut, en tout cas, remercier et 
féliciter M. Bennett d'avoir ainsi 

décevant ré­
sultat flu recensement de l'Ouest. À 
moins que nous n'ayons le cerveau 
complètement arikylosé, cela fera 
p e n s e r . . . 

Et, peut-être, agir." 
Nous penserons et nous agirons 1 

Beauce parla également sur la mo­
tion de M„ Perrault et déclara 
qu'eu perpétuant le culte du sou­
venir nous allons droit au coeur 
de notre population. 

M. Maurice Duplcssis. député 
des Trois-Rivières. pril ensuite la 
parole. 

l ' i i mou nom personnel, dit-il. 
je liens à m'associer aux députés-
qtli ont parlé pour remercier MM. 
Timmins el Cameron. Il est trop 
tôt pour dire quel jugement l'his­
toire portera sur sir Wilfrid Lan-1 souligné l'éloquent et 
rier mais amis comme adversaires 
reconnaissent qu'il fut d'une cour­
toisie proverbiale, qu'il fut un 
grand Canadien, qui a fait honneur 
à son pays et à sa race. 

Le député ties Trois-Rivières 
ajoute en souriant que sir Wilfrid 
a porté des jugements admirables, 
au cours de sa belle carrière. 

C'est Laurier qui a flit qu'un 
gouvernement ne devait pas rester 
au pouvoir plus tie 15 ans. 

M. Jacob N'icol. trésorier pro 
vincial, fit aussi un bref discours 
el déclara que Laurier avait don­
né dans les cantons <le l'I-'sl une 
leçon que la génération présente 
essayait tie ne pas oublier. 

- r -"Sîr Wilfrid, dil-il. a pris 
part à bien des luttes, mais il est 
resté un grand citoyen". 

M. lîlisée Thériault, député de 
l'islet, déclara à son tour qu'il te­
nait a dire quelques mots sur la 
motion de M. Perrault . M. Thé­
riault évoqua lies souvenirs histo­
riques qui se rattachent à la 'mai­
son <les Jésuites et ajouta que 'la 
maison de Laurier sera pour nous 
comme un sanctuaire. 

M. Aldéric Blain. de Dorion. 
souligna ensuite éloquemment la 
beau geste des donateurs tics reli­
ques historiques mentionnées flans 
la motion de M. Perrault et con­
clut par un bel hommage à la 
mémoire 'de Laurier . 

M. Antonio Galipeault, ministre 
des Travaux publics, a l'ait adop­
ter en deuxième lecture jeudi qua­
tre bills autorisant le gouverne­
ment à dépenser 6150.000 pour le 
palais de justice et la prison de 
Rouyn, au lieu de $75,000, tel que 
prévu par la loi 17 George V; $150,-

pour le palais de juslice et la 

Production canadienne 

île 1er et d'acier 

Accords commerciaux 
de, la France 

Paris, 31.—Depuis 1921. la Fran­
ce a conclu avec îles puissances 
'étrangères diverses 58 accords com­
merciaux. Les puissances avec les­
quelles elle a traité sont au nombre 
de 2(1: Allemagne, Autriche, Belgi-
juc, Bulgarie, Canada, Espagne, Ls-
thonie, Finlande, Grèce, Guatemala, 
jlaïti , Hongrie, Italie, Lettonie, Nor­
vège, Pologne. Portugal, Siam. 
Tchéco-Slovaquie, Turquie. 

La production de fer en gu5usc 
au Canada, en 1027, se chiffre par 
709,097 tonnes, soit une diminu­
tion de 7 p. 100. La production d'a­
cier, par contre, montre une forte 
augmentation: 907.0.18 tonnes en 
1927, conlré 766,888 tonnes en 
1920. L'augmentation de la produc­
tion d'acier tient surtout à une 
meilleure demande pour les rails 
ci autre équipement ferroviaire, cl 
aussi à une phis grande activité 
dans la construction et les indus­
tries de la machinerie et des ins­

t rumen t s aratoires. 
La diminution de la production 

de fer en gueuse laisse supposer 
; que les stocks sont très bas, car 
j ceux-ci semblent être passés aux 
I industries tic l'acier. Les importa 
I lions tie fer en gueuse ont passe de 
i 29.240 tonnes, en 1920. a 15.83:1 
! tonnes, en 1927. 

Les arrivages de 
volailles sont en baisse 

•.as où un patron 
vable. 

L'adresse a ensuite été volée à 
'unanimité. 

Mercredi, l'hon. M. Perrault , 
proposa la résolution suivante : 

"Que cette Chambre pour mar­
quer la satisfaction avec laquelle 
elle a appris-True plusieurs maisons 
d'une valeur historique exception­
nelle avaient été offertes dans un 
geste patriotique au gouvernement 
de cette province, désire exprimer 
sa gratitude la plus sincère — "aux 
hérit iers de feu l 'honorable IL Do-
bell pour la très vieille et très in­
téressante maison des Jésuites à 
Sillery; 

"aux héri t iers de l 'honorable Ja­
mes Cuthbert pour la première cha­
pelle construire dans ce pays, à 
Bcrthicr, pour l'usage du culte pro­
testant; 

"à Messieurs Xoth A. Timmins 
et A. Kirk Cameron, de Montréal, 
pour une maison déjà chère à toute 
la population canadienne, la mai­
son de Laurier, à Arthabaska". 

Neuf députés ont parlé sur la 
motion et l'éloquence a coulé à 
flot. 

—"En adoptant la loi relative à 
la Commission des Monuments His­
toriques, "dit M. Per rau l t " celte 
Chambre voulait surtout insister 
sur l ' importance de conserver nos 
vieilles reliques. A qui les interro­
ge, les vieilles maisons et les vieil­
les égliss ne cessent de donner une 
constante leçon de patriotisme. 
Mais il y a davantage. Elles don­
nent un cachet spécial à nos cam­
pagnes et à nos villages. Le touris­
te n'est pas insensible aux specta­
cles de la toute. Qui .sait Jusqu'à 

000 . 
prison d'Amos au lieu de $50,000; 
$200,000 pour le palais de justice 
et la prison de Ville-Marie, au lieu 
de $75.000 et $100.000 pour l'a-
?randisseinent de la prison de Chi-

a expliqué que ces 
nouveaux édifices publics devaient 
être construits à l'épreuve du feu et 
qu'il fallait prévoir pour l'ave 
nir. 

"Le nord de la province", dit-iJ, 
"se développe avec une rapidité 
extraordinaire, et dans un avenir 
assez rapproché nous serons peut-
être obligés tie faire de nouveaux 
agrandissements. Rouyn compte 
déjà une population fie 7,000 
âmes". 

M. Maurice Duplcssis, député des 
Trois-Rivières a demandé ' au gou­
vernement s'il n'était pas obligé de 
produire les comptes publics huit 
jours après l 'ouverture de la ses­
sion et le premier ministre a rc 
pondu que d'après la coutume cet 
important document n'est déposé 
sur la table de la chambre qu'après 
le discours sur le budget. 

Ce discours sur le budget sera 
prononcé mardi . Un autre débat 
alors s'engagera. 

Les principaux 
journaux . . . 

(Suite de la 1ère vaut) 

de se débarrasser tic leurs terres. 
Par un côté, dans ces derniers 
temps surtout, il se rattachait aux 
désirs de ceux qui veulent à la fois 
débarrasser l 'Angleterre de ses chô­
meurs et assurer au Canada une 
prépondérance de population bri-
tan nique. 

L'argument, hélas! se heurte de­
puis longtemps à un obstacle tpie 

quel p o i n t é e s constructions auront j \\c"] d c signaler, après beaucoup 
contribué à développer le touris- « / " t r " ' T ^ L n ? S l e t K ' S " ' M 
me? Je saisis avec plaisir l'occasion 1™^™*™$*°"} T i S ' U c ' \ U C r ; 1  

de féliciter les membres de la Corn-, g » ^ e u te au plusbrnjtal, au p us net 
mission Historique pour le magni-, ft « « « ^ ™}<* « , « 

fique
 , r f ,V?'1oq" , ,^ t

0nV;'C,C,°"' , Ii-! es premières années du siècle le 
L'hon. M. Perraul t rappela les rc- reeensement de l'Ouest le proclame 

rentes doua ions et fit une mention c p ,„ ] ) e r i o ( l ( . 1 ! ) 2 , _ 
spéciale de la maison tic Laurier l g 2 ( J S l l j v . , n t 1 ; 1 pittoresque formule 

—"Rien n est change flans cette d e M Bennett, les gens que nous in-
maison", dit le ministre. Bas de vitons à la porte de devant 

' e ' laissent 

Fourrures Brutes 
Envoyez vos fourrures brutes 

à une maison responsable. 
Vous pouvez envoyer mainte­

nant : 
LE RENARD, LOUP-CÉRVIER, 
VISON. CHAT SAUVAGE, PE­
CAN, MARTE, LOUP. 

Le 15 décembre,. 
Le CASTOR et la LOUTRE 

Nous payons toujours le plus 
haut prix du marché. 

Ecrivez pour notre liste de 
prix et nos cartes d'expédi­
tion. 

Nous vendons nos pièges au 
prix fie la manufacture. 

Chas. DESJARDINS & CIE, 
L I M I T E E. 

1 170, rue St-Dcnis, 
Montréal, Que. 

O N G U E N T E S K I M O 

MALADES 
DESESPERES 

R E P R E N E Z C O U R A G E ! . . . ; 

La merveilleuse, méthode 
entièrement, végétalo qu'un 
prêtre à découverte, vous 
sauvera. 

Les vtagt tr/iitements do 
l'Abbé HAMON,. 

c o m r . r e n * n t : D i a h M p , A l b u -
' n l n » . j ' r o s t a t e . Rhumatisme, 
An6mlt ) . V e r S o l i t a i r e , N e t t e , 
E p l i e r a i * . C o q u e l u c h e , Mala­
d i e s jo t i F e m m e s , V o i s i n t e s t i ­
n a u x , D i a r r h é e , OhésI tC , P a r a ­
l y s i e , A r t C r l o - S c l ê r o s e . Bou-
U n s , E s t o m a c , V a r i c e s , I l ê m o r * 
ro l l ick . H é m o r r a g i e s . B r o n c h i t e 
A s t l i m o , T u b e r c u l o s e , C o e u r 
R e i n s , F o i e . C.">nstlpntlon, 1JI-
c o r c s de 1'es.tomae, U l c è r e s V a ­
r i q u e u x , E c z é m a , e t c . e t c . , e t 
t o u t e s m a l a d i e s c h r o n i q u e s ré­
p u t é e s i i . c u r ; , h l e s . 

AUCUN REGIME 
ItrEN QUE DES PLANTES 

Tlrorhure f.xplie.itivc tr»\n In'*" 
re*»**.inl.. f ranfa l i* nu anf-lMne en­
voyée crratl*i e l franco, tur d e m a n ­
de. AàreMez : 

Laboratoires botaniques 
.ft Marins 

.130, rue Stc- l lé lênc 
M O N T R E A L , Q U E . 

Acenttt d'm:»ndt-s d:»n« chuoae 
comté du 

d;inA 
pny« 

Infaillible 
contre Ec­
zéma, d e * 

mangeai-
son, gratel-
le. dartres, 
c r e v a B s e a , 
boutons 

dans la fi­
gure, brû­
lure et tou-
t c s sortes 
de bobos. 

I.rs E s q u i m a u x et l e s s a u v a g e s 
t r o u v e n t d a n s la nu turc l e m o y e n 
de g u é r i r l e u r s )><>l>os. 
P r i x 7,1 et") *n Jarre d« p o r c e l a i n . . 
Sa t l r fnc t ion ir*rant!r on « m e n t r e m i s . 

Kit v e n t e cher, t ous les b o n i p h a r ­
m a c i e n s o u m u r c h i m d s . 

Eskimo Ointment & Co. 
Mansonvllle, Que. 

KchunUlIon g r a t i s ttur d e m a n d e . 

INVENTIONS 
D e m a n d n te MnnUel trakant daa Br*wtt, 

marquee do commerce, etc. , ' v 

MARION & MARION 
) ' M « U * M m* 

304, rus Univ.r.lts, Montràsl. 

Ce Journal es t i m p r i m é a u x .Nos .'UQ-.140. 
rut N o t r e - D a m e l is t , A Montréa l , pur 
L/1MFRIMERIB P O P U L A I R E (4 n-sr-ons.i-
l i l l l té l i m i t é e ) , GEORGES PELIJiTIKH, 
u i l n i l n l s t r a t e u . el secr i î ta lr» . 

DES OEUFS EN TROIS 
JOURS 

en é c r a s a n t les tab le t te s "Old n e l i n h l e 
Mttgle l i g g - G I n n d " d a n s l 'eau o u la p;'t-
tée d e s p o u l e s . IMIes p r o c u r e n t î l es v i ­
t a m i n e s a n \ g landes prn i luc tr i re s 
d ' o e u f s . E m p l o y é pur des m i l l i e r s . Hul -
let ln d ' a v i c u l t u r e g r a t u i t . Une botte 
60 c e n t s , 2 bo i t e s JI.OO frn i j d e por t 
p a y é s . 

Eloignez la vermine 
d e s p o u l e s : p o u x , e tc . , en Jetant d a n s 
l 'eau d e s p o u l e s les t a b l e t t e s "Old IV-
l l a b l e Mng lc Lier" . Pas d e s a u p o u d r a ­
ge , g a r a n t i e , t o n i q u e é n e r g i q u e , à u l l e -
t lu d ' a v i c u l t u r e gratui t . 223 t a b l e t t e s 
p o u r 22S g a l l o n s d 'eau . Assez, pour un 
u n . $1.00 p o i t e p a y e r . A g e n t s d e m a n ­
d e s . 

Reliable Stock Food Co.. 
Ii3'.l-M. Mclita Ave, Toronto, Ont. 

luxe. Tout 
recueillement 
maison que les 
ont discuté les 

y respire le oalme et 
C'est dans cette 
hommes politiques 

grands problèmes 

P A I L L E D E M A N D E E - P a l l i e d 'avo ine 
pres sée d e m a n d é e , p a r q u a n t i t é de .'i luti­
n e s et p l u s . A c h è t e r a f d a n s les d i s tr i c t s 
où l ' e x p é d i t i o n a u x E t a t s - U n i s p e u t se 
;'alr« r t i c t l ement . C. F s f a r d . .13 Urlg l iam 
St., S p r i n g f i e l d . M a s s . 

Les arrivages de volailles fraî­
ches diminuent graduellement dans 
toutes les parties du pays. La ma­
jorité ties arrivages se compose ac­
tuellement de poulets. Quelques-
uns sont vieux cependant et avant 
longtemps une forte proportion tie 
ces poulets seront classés comme 
coqs. Il arrive aussi une bonne I poursuivit 
quantité tie poules pour lesquelles 
il existe une demande passable, sur­
tout pour les oiseaux en vie, de 
poitls légers. 11 n'arrive que très 
peu ties autres variétés dc volail­
les, La demande, de volailles n'a pas 
été aussi active que d'habitude, 
mais l'on peut dire que le marché 
est ferme, 

La quantité fie volailles en entre­
pôt a beaucoup augmenté en dé­
cembre, ainsi que l'indique le rap­
port du Bureau fédéral tic la sta­
tistique au 1er janvier. Le surplus, 
par comparaison à la moyenne tie 
cinq ans au 1er décembre, était 
approximativement tic 500,000 li­
vres, mais ce surplus a augmenté 
au cours tlu mois un peu moins fie 
000.000 livres. Ce surplus se nom-
nose principalement de poulets, 
Les stocks d'oies sont faibles et 
ceux fies autres variétés à peu près 
normaux. 

qui intéressaient notre pays et c'est 
dans cette maison aussi, que le 
grand homme d'Etal aimait à venir 
se reposer des travaux parlemen­
taires". 

L'hon. M. Perrault fit un bel élo-
ge tic M. Noah A. Timmins et île 
M. A. Kirk Cameron pour leur Res­
te généreux et leur offrit l 'hom­
mage ému de sa reconnaissance. 

M. Léon Casgrain, député de Te-
miscouata. prit ensuite la parole. 

Après avoir félicité MM. Tim­
mins et Cameron pour leur geste 
patriotique, M. Casgrain rappela 
que ce sont les attaques de Dur­
ham qui nous ont valu l 'histoire de 

porte tic devant nous 
par la porte tie derr ière 

pour passer chez le voisin. Plus que 
cela, ils amènent aparcinment avec 
eux les gens de la maison; car, si 
'augmentation totale, pendant la 

période 1921-1920, tic la population 
totale tles-trois provinces fie l'Ouest, 
n 'a t teint pas les 120.000, le chiffre 
des immigrants était à lui seul, il ne 
faut pas l'oublier, de 180,000 envi­
r o n (134,709 pour les Européens et 

[40,120 pour les Américains) et l'ac­
croissement par la natalité d'un peu 
plus. 

La vieille politique est donc con­
damnée — condamnée par les faits 
— el il y faut substituer autre chose. 

>;- H: -J: 
Au fond, le budget dit de l'imnii-

gration serait singulièrement mieux. 
et beaucoup plus efficacement em-

Garneau et ajouta que l'acte de |p!oyé. à améliorer le sort tics «eus 
MM. Timmins et Cameron avait été j du pays, à leur rendre la vie avan-
inspiré par le ministre de la Colo-1tageusc, qu'à faire de la propagande 
nisation. des Mines et Pêcheries! à l 'étranger. La plus puissante di»; 
qui vit tout près de la. maison de 
Laurier et qui fut un disciple du 
grand homme d'Etat. 11 importe 

M. Casgrain, "de perpé­
tuer le souvenir de nos^ grands 
morts cl aucun homme n'est entré 
aussi profondément dans l'âme de 
notre peuple que Laurier, cl avec 
raison. Laurier a ainié^ son pays. 
U a dépensé toute sa vie à le scr-

•éclamçs, c'est la prospérité; le plus 
éloquent des propagandistes) c'est 
l 'homme heureux. 

El le gros effort ties homines pu-
olics. ce devrait être d'attacher au 
pays ceux qui y sont nés, qui l'habi­
tent déjà. Ce sont les citoyens qui, 
en règle générale, étant adaptés aux 
moeurs, au climat, ont le plus dc 
chances d'être utiles. Et le succès 

vu" , w a eu confiance en l'avenir.Ide cet effort faciliterait singulière-
du Canada. Il a prévu, il a prophé- ment aussi l ' immigration. On se di-
tisé son extraordinaire développe- rige volontiers vers un pays que les 
ment d'aujourd'hui qui. d'ailleurs \ natifs trouvent assez, avantageux 
n'est que la continuation de sa po- pour y demeurer. 

I Vérité banale, vérité tie La Palice, 
pour ainsi dire, mais qu'il faut bien 

litique el dc son oeuvre. Sa mai­
son méritait donc de devenir un 
musée national. Pour nous, elle se­
ra plus; elle sera un sanctuaire. 
Kn effet, c'est flans cette maison 
que Laurier s'est préparé au grand 
role qu'il devait jouer dans la vie 
publique; c'est là qu'il a i étudié, 
qu'il a travaillé, qu'il II connu ses 
premiers succès. (Vest flans cette 
maison fl'Arthabaska qu'il a passé 
peut-être les plus heureux jours de 
sa vie. 

M. Huglirs Fortier. député dc 

réoé/.M', uuisqu'on parait , en cer­
tains milieux, l'avoir si complète­
ment oubliée. Vérité féconde- aussi, 
)et qui susciterait les plus utiles ap­
plications si l'on voulait bien s'ar­
rêter à la méditer un peu. 

On découvrirait rapidement par 
exemple qu'il serait plus pratique 
pour ces provinces de l'Ouest — si 
déçues par le dernier recensement 
—-d'y faciliter.le passage des Cana­
diens de's vieille» provinces 'que 

F.-X. LACROIX 
Herboriste autorisé j)ar,la Loi 

Pour être heureux 
et en santé 

II faut toujours être dispos, 
joyeux, encourage au tra­
vail et en toute chose. 

II faut ne' sentir on nous 
la marche d'aucun orjjano vi­
tal, ni les battements du coeur 
ni même la marche du sang 
en nous. 

Si vous sentez les battements 
de votre coeur, si vous en nvez 
des 'douleurs, alors mémo le 
coeur est malade — le danger 
de mort subite existe. 

Si vous sentez In lourdeur de votre digestion, si vous rcssciu 
le/ fies douleurs flans les organes digestifs, alors l'estomac est 
malade; plus tard viendront les ulcères et le cancer qui vous 
feront souffrir l'enfer sur In lerre et ensuite mourir. 

Mêmes exemples pour la plupart des autres maladies. 

Il y a moyen d'empêcher cela et ceci pour les' deux sexes. 
Ce moyen, pourquoi ne l'apprenez-vous pas. c'est rien dc difficile, 
rien tie dispendieux. Dc suite écrivez-moi—tlites vos maladies, 
votre âge et gratis jo vous enverrai un livret très instructif, ceci 
partout au Canada et aux Etats-Unis, 

Ilappclez-vous que les plus petites maladies mêmes doivent 
être soignées car ce seront plus tard des mortelles qui vous fe­
ront mourir. Vous lirez ce livret attentivement, il vous montrera 
à réfléchir mieux et vous démontrera les remèdes qui vous con­
viennent le mieux pour vous aider. Jamais on est trop instruit 
sur les moyens dc préserver sa vie et dc se rendre plus heureux. 

Si vous tlésirez de suite vous soigner au moyen de mes re­
mèdes, envoyez !?;i..r)0 par mandat-poste — montant .suffisant pour 
traitement d'un mois —- et ces remèdes vous seront livrés à votre 
bureau dc poste. Décrivez vos maladies, donnez votre âge, votre 
régime alimentaire et vous recevrez les conseils nécessaires. 

F . - X . LACROI X, H e r b o r i s t e autorisé 

L No j:jf. rue St-Joscpb, Quebec Canada. 
Découptic M envoyer . -moi ce l t e a n n o n c e l.r " H u l l e l l n <lcj A g r i c u l t e u r s " 
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Billet de Grande - Soeur 
Ces/ un bon et trop brave chien; c'est un pauvre chat, blanc 

autrefois, aujourd'hui maigre et laid dans une fourrure pitoya­
ble. L'un s'appelle Boule, l'autre, Tigret. .. Il sont frères d'in­
fortune dans une maison de campagne où, tapageurs, vivent huit 
enfants. 

Houle vil ses premières années calmes el heureuses près 
d'une enfant charmante, une petite fille unique, âgée de neuf 
ans, qu'une cruelle diphtérie coucha dans un blanc cercueil... 
Son coeur de chien fidèle connut des heures d'affreux déchire­
ment dont personne, ne se douta. Il errait solitaire et , morne 
dans les prés où tant de fois sa petite compagne et lui avaient 
pris leurs ébats; il rôdait en gémissant dans la triste maison, 
jusqu'au jour où ses maîtres, résignés au départ, l'avaient donné 
au propriétaire voisin. 

Boule, s'était repris à vivre parce qu'il était alors trois en­
fants à aimer el défendre. Mais ceux-ci avaient grandi et la 
famille s'était étendue. . . 

Le brave chien devint bientôt leur amusement préféré. Il 
lui faut depuis longtemps les porter sur son dos, les laisser s'ac­
crocher à son poil, les traîner quand ils s'attachent à sa queue, 
en le fouettant pour qu'il aille, plus vite, même quand il n'en 
peut plus et qu'essoufflé, il laisse, pendre sa langue. Il lui faut, 
encore se. laisser atteler à une charrette, et promener, au "galop", 
l'aîné, âgé de quinze ans, qui ne réalise pas qu'il est trop lourd 
pour la pauvre, bête mal nourrie et trop âgée et qui la récom­
pense de. ses efforts el sa résignation par des coups de pied et 
des coups de bâton. Et Boule endure, tout, il grince des dents 
quand on semble vouloir attaquer les mioches, il se tient à son 
poste sans comprendre à quel point il vil réellement une "vie de 
chien"! 

Tigret n'est guère moins misérable. Né dans ce repaire, 
n'ayant jamais connu autre chose que les ^brusqueries des en­
fants, s'élant vu frapper rudement quand il avait voulu sortir 
ses griffes, il est devenu, lui aussi, une bête passive que l'on nt 
nourrit qu'à moitié et à laquelle, on ne. laisse même pas le loisir 
de chasser les souris. Sans cesse il lui faut satisfaire la fantaisie 
de l'un comme de. l'autre, se laisser trainer sous leur bras, souf~ 
frir les supplices qu'ils inventent à plaisir, les lâches! 

Pauvre Boule! Pauvre Tigret! Je les rencontre parfois aux 
mains de leurs bourreaux, les braves bêtes, et l'indignation 
gronde en moi! Je souhaiterais pouvoir les arracher A leur mi­
sère ' Mais le plus triste, n'est-ce pas de songer que ces en­
fants ont un père et une mère sous les yeux desquels ils agissent, 
des parents qui ne savent donc pas que les enfants naissent son­
nent avec des insTfncts qu'il faut réprimer, qu'ils ont besoin 
d'éducation et de formation? 

Oh! les parents aveugles et insouciants! Oh! les petits mal-
Irqiicùrs d'animaux, d'être innocents et souvent sans défense! 
Ils seront demain ces impitoyables, ces égoïstes, ces ingrats, ces 
siinsjfioeu.r qui sont la plaie de la société! Déjà ils me'font hor­
reur, 

MARIE-ANTOINETTE 

Triune Libre Feminine 
U !_L. 

Faire le bien devrait être 
l'ambition <le toute âme 

vraiment chrétienne 

du 
, it 

l es 
l'E-

Dernièremcnt, j'assistais a une 
profession de tertiaires, présidée 
par un l'ère Franciscain de Québec, 
le l'ère Xavier-Marie. Un triduum 
prépara les aspirants à la roture et 
à la profession perpétuelle qui 
étaient, les novices au nombre de 
68, et les profès et professes au 
nombre de' 38 membres nouveaux. 
Coiinait-on assez Je tiers-ordre et 
ses avantages? Je ne le crois pas, 
car j'ai entendu de mes oreilles 
des jeunes filles déclarer ne pas 
vouloir entrer dans le tiers-onire, 
sous prétexte que c'était trop sé­
vère. Le tiers-ordre n'oblige pas 
se faire ermite, ni de se retirer 
monde pour faire pénitence 
demande simplement d'observer 
commandements de Dieu et de 
glise, de bien remplir nos devoirs 
d'Etat, d'être charitables dans nos 
paroles à l'égard du prochain, d'é­
viter les querelles, les disputes et 
•les critiques malveillantes 'et de 
porter avec respect et piété le sca-
pulaire du tiers-ordre. 

Comme on le voit, <ce n'est n'en 
de bien difficile, •c'est simplement 
ce qui est demandé à tout chrétien, 
car tout chrétien est tenu à la mor­
tification. 

L'Eglise nous demande de nous 
abstenir de la- danse, des toilettes 
indécentes, tout bon chrétien s'en 
abstient, il en est ainsi de toutes 
choses mauvaises et défendues car 
l'Eglise a reçu l'autorité de son di­
vin Fondateur Notre-Selgneur Jé­
sus-Christ et Elle a étendu toutes 
les questions morales, de sorte que 
celui qui écoute l'Eglise n'agit pas 
à l'aveugle, mais au contraire, il 
agit sagement, marche dans le bon 
chemin et fait le bien, ce qui de­
vrait être l'ambition de toute âme 
vraiment chrétienne. 

FIDELE 

voire coeur désire. Je vous demanderai 
en retour de vous souvenir dnns vus prières 
de ce petit lys qui pendant deux années 
durant B été une des vôtres et qui était 
une lectrice assidue de votre cJier fover. 

Je vous quitte donc et si In réalité m'Im­
pose In séparation 11 me restera toujours 
la fleur du souvenir, fleur vivace que je 
cultiverai loin de vous et qui nu: rupnel-
lera les heureux moments ptiasrs au milieu 
de vous. 

LYS EFFEUILLE. 

'Lune de Miel' 

AUcctueuicment t u s habitant» 
• •TorlerU»" 

des 

Dernier billet 

Dédira A Grande Soeur et i TOUS tnutiu 
soeurette». 

Permettez-moi, chères soeurettes, un en-
trelien avec vous. U est soir, dehors il 
tait presque noir, dans nia chanihrrtte où 
je vous écris règne un silence mystérieux. 

S'il y o dnn.s la vie des heures que l'on 
voudrait vivre longtemps, 11 y a aussi de 
ces heures mie l'on volt venir trop tot 
il nous sembla et parmi celles-ci se classe 
l'heure des adieux. Que de larmes, que de 
tristesse dans ce seul mot: adieu] 

(l'est le coeur un peu triste que Je viens 
ce soir vous fnlre une dernière visite. De­
puis deux an» déjà Je fais partie du foyer 
et toujours J'ai puisé do cette douce In­
timité qui unit (OILS les membres, des 
joies et des coiMoJntlons sensibles. Mais 
voici qu'il ma faut vous quitter, le Maître 
m'appelle o. Lui, 11 n iwrlé. Je pars! 

11 me fuut lirlser les liens les plus Inti­
mes de l'amitié mais J'ai fol que Dieu nie 
bénira', car, mVl-t-on dit souvent, plus le 
eacrlflco est grand plus In récompense est 
belle 1 

A vous Grande Soeur, qui a l'heure de 
l'épreuve connue a l'heure de la Joie aveu 
éto pour mol un" consolntlon, une amie. 
Je vous promets mon plus affectueux 6 0 U -
•en ir l 

A vous toutes soeurettes amies, particu­
lièrement a Violette, des Prés, Moissonneu­
se, SpOitnx Blanc. Colombe, Fratrlle et 
Angelleo Je vous offre l'assurnneo de mon 
conslant souvenir. Je me souviendrai de 
TOUS toutes nu riled de l'autel du Sei­
gneur, Jo vous nomment! a Dieu et Je Lui 
demanderai qu'il TOUS accorde tout, ce que 

"Ils" étalent maries depuis trois mois. 
"Elle", avait fait le sacr fflco dr. sein pe­
tit coin natal, et avait eurvl son "Seigneur 
et Maître" dans un autre prill colli, un 
petit pays "joli tout plein" bien que, sui­

d e i vant .son Bout, U n'égalait pas encoro ce­
lui qu'elle avilit quJItél 

lit l a . . . Ils avalent bfitl leur nid. un 
gentil petit nid, coquet, mignon, délicieux 
me dlsalt-on! Je n'en doutnls pas d'ail­
leurs, Je connaissais sou goût parfait A 
elle, et comme lui satisfait ses moindres 
désirs. 11 ne pouvait être, nutre que char­
mant, superbe même, leur petit cluilct. 
qul l s appellent pour diverse.-; raisons "Les 
Tuileries", "Les Tuileries" comme J'nvals 
llAtc de m'y rendre . . . I d'y voir de mes 
propres yeux, tout ce que mes oreilles en­
tendaient ! I 

Puis un beau Jour. . . mou désir se réali­
sa . . . Je partis pour "Les Tuileries", J'y 
ai t r o u v é tant, tant de charmes, quo J'y 
vécue des Jours . . . puis des semaines. 

Le petit chalet m'enchanta! Le "maître 
de céans" l'uvsilt batl, dans un Heu tout 
il fait poétique. J'aimais le lac h deux 
pas a l'arrière.. . les montagnes, et une 
quantité de "chef-d'ocuvres" naturels. 
Puis U y avait, pour rendre le tout plus 
c a p t i v a n t , . . . pour foire rêver les petites 
filles' sensitives et r o m a n e s q u e s , . . . 11 y 
avait l e u r . . . "Lune de Miel" qui brillait 
amoureuse au ciel enchanteur des "Tuile­
ries" ! ! 1 

Souvenirs fols, d'un oeil discret, faisant 
mine d'être toute entière n une broderie, 
ou QUX chamies d'un roman. Je les regar­
dais. Connue Ils semblaient heureux, com­
me leurs Amen, semblait bien fuites pour 
se comprendre et pour s'aimer! 

Quo de délicates attentions l'un pour 
l'autre, de regards tous pleins d'ardentes 
tc i idrcAses . _ Tout ce qu'ils font, n'est 
fall que par amour l'un pour I'aurre. Par­
tout on ne volt que celte flamme amoureuse 
qui Illumine leurs Jours, et leur rend la 
vie si douce depuis trois mois I I I — Jo 
les regardais et Je songeais longtemps, 
longtemps 1 

"Lune de Miel ' seras-tu toujours fidèle? 
. . . Je t'en supplie sols constanteI Drille 
toujours, toujours, amoureuse sur le "chA-
toau" ou vivent deux Ames qui me sont 
chères | lîr.lalre les tournants parfois diffi­
ciles nu chemin qu'ils doivent suivre! 

Demeure toujours, "Lune de Miel" afin p . qu'appuyés l'un A l'autre, et sous le reflet 
de la douce clarté, 
douce demain! 

"siiomr 
"La Vidamée" 

la vie leur soit toujours 

DIvS SAULB.V' 

Pensée 

Ln Jalousie et la générosité sont deux 
choses bien opposées, mais -deux choses 
«I grandes que dans un coeur oft l'une 
s'Installe, 11 n'y a plus de place pour 
l'antre 

PETIT COEUR D'OU 

Acrostiche 

Je sais son nom: Jean-Loul». 
Et ion habit est g r i s . . . 
Au 'Mcvolr" Il s'applique; 
Ne faites pus de réplique. 

JJI eosur aal, l'esprit fin. 
Ouvert et i ruine... enfin. 
Un grand homme .de tnteml; 
U n'est pas Insolent. . . 
Ses amlt sont ravis! 

PBTTT OŒUR D'OR 

Pour vous 
"Cher Amor "Fidelia". 

•La nuit descend lentement. De sou 
ample robe vaporeuse, elle drape les 
parterres, les prairies, les l i o l s . . . Un si­
lence sofenne (l'accueille, un amour de 
vent la sa lue . . . Bientôt Phébe, toute «ou-
rlante dans son disque nacré, dépose sur 
son front un veille transparent. . . et, con­
tinue son ascension sous un clell fleuri 
d'étoiles. 

L'Ame peut-elle rester insensible éle­
vant Ce sublime tableau du divin Artis­
te? Regardes, chaque être Inanimé sem­
ble avoir une Ame, un regard pour Ins­
pirer ele ces célestes pensées irui apportent 
tant ele bien au coeur endolor i . . . v Ces 
lueurs provenant des mille petites lies do 
lumière, semblent autant de lanternes ma-
gUpies destinées A illuminer les horizons 
lointains. . . Ces contours harmonieux, ces 
teintes suaves, ces brises mélancoliques 
apportent au coeur aimant la douceur du 
souvenir . . . Ces silences sont remplis de 
voix connues, ces solitudes peuplées île 
visions chores et douces.-.: Le regard lent 
et charmé contcnvple sans se lasser ce su­
blime tableau qu'aucun Michel Ange ne 
saurait roprodu're et qtt'auoun Dante ne 
saurait décrire . . . U admire l'ampleur, la 
grâce, l e coloria des lignes, et bénit leur 

utssancc, à trouver le chemin du coeur, 
que de féllcilé ne lui apporleuit-ellcs 

pns, en lui facilitant la lecture du "livre 
d'or des souvenirs" en lui faisant goûter 
une seconde fols û ces pliuscs de bonheur, 
a ses Jours sans n u a g e . . . 

Si le regret d'un rêve détruit, el'un 
nmour en cendre vient se mtiler 6 ces re­
frains joyeux, si un bonheur trop tot en­
fin fait perler une larme A la sensible 
paupière, -ou qu'un bienfait méconnu en­
fièvre le front.., fermons les yeux sur cette 
page malheureuse, pour songer qu'elle 
peut être la clef lie l'éternel liemlienr. 

COLOMDE 
— Par un splcndklc novembre. 

épouse au coeur d'or qui 
porU pour Lu chantier, 
enfants qui grelottent à 
anents pour se couvrir, 
parés île leur mère lui 
des larmes. aux yeux 

pleure son mari 
La. ce sont des 
défaut de vite-
Les uns blottis 
demandent avec 

'Mère, J'ai faim 
Mère, J'ai froid!"" Oh! hiver, comme tu 
es cruel. Tu n'as pas de pitié pour ces 
pauvres êtres. Vite, enfuis-toi et ne re­
viens ivlus. Ll est quatre heures et la neige 
tombe, tombe toujours. CV-.st̂ l̂Jb̂ vi-r.̂ ^ ^ 

— Ce soir, ô décembre 1{>27. 

Les dix commandement; 
DE L'AMATEUR 

1. Jamais ton Kodak n'oublieras, 
En voyage principalement. 

P o u r 
appareil 
sou bon 

examineras, 
fonctionnement. 

L'Erable de chez nous 

a. Pour un cliché tu exposeras. 
Une fols ueulement. 

i. Aux temps trop sombres ne poserut. 
NI ù la pluie également. 

ô. I/C dos au soleil tu mettras 
Pour poser correctement. 

6. Aussitôt pose prise tu tourneras, 
Au numéro qui suit Immédiatement. 

7. Devant lu lentille les eloigts ne mettras. 
Et l a tiendras bien proprement. 

8. De meilleures poses tu auras. 
Avec films "Agfa" sûrement. 

9. Ton nom sur 1rs films marqueras. 
Et les enverras Ù Goudreaull prompt)ment. 

.10. Ainsi ton album tu garniras. 
De. beaux portraits agréablement. 

Envol de -MARQUIS DE O..UI.VUAS 

Dédié A mon grand'père Cit . 
C'était une fols, un vieil érable qui vi­

vait dans la cour ele la ferme de m^s an­
cêtres. Il y •avait très' longtemps que sa 
tête alllère poussait vers le ciel. C'était 
un vieil ami de famille, cur ses racines 
étaient enfoncées profondément dans le sol 
du bien paternel. Ce sol dans lequel 
mes ancêtres et mon père oui semé et 
sèment encore le blé qui devient le pain 
lie chaque jour. 

Je le irevols aux jours dVcniicre, quand 
pour me protéger contre lea chauds rayons 
du soleil. J'allais m'asseolr sous ses larges 
rameaux, qui semblaient drs bras tendus 
sur ma tête, comme le gest,. d'un père 
bénissant sa fille. Il me disait: "Va, peti­
te, sois docile A la classe, et oliélssunte A 
tes chers parents. Aussi sols pieuse, car 
une enfant epjl ne prie pas, est une fleur 
sans parfum. Je j'écoutais, ravie. So voix 
riche montait dans l'espace, elle chan­
tait parfois, l'érable de chez nous. 

J'avais toujours caressé l'espoir de n< 
Jamais le voir mourir, le vieil ami, le 
gardien il': notre maison. Mais l'autre 
hier, hélas 1 qu'elle fut terrible la sentence 
qui fut prononcée contre lui. LuT qui 
u-vnit toujours été lié d'une étroite amitié 
avec nous! Il fallait le faire mourir. "Mou­
rir! cria-t-ll d'un voix pleine de sanglots, 
—car si 1ms que fut prononcer la sentence, 
il l'avait entendu, el son e w u r était bles­
s é . . . — Mourir un beau jour d'été ,quand 
l)-s oiselets viennent se nicher dans mes 
brunches el réjouissent la maisonnée de 
leurs doux ramages. Quand les champs 
sont d'or rl que tes fleurs s'épanouissent 
au bord du ruisseau. O! mourir, quand 
cVst si beau, la vie!" 

Je sortis pour fie ve>lr une dernière fois: 
U me parla: ''Pourquoi elonc me l'aire 
mourir, quand Je devrais vivre encore? 
Protèue-TOol. Je t'en supplie, JVAI toujours 
été ton ami, prcnds-niol en (pitié! 

"Te eouvlen»-lu des jours où la mort 
entrait ici, dans cette vieille maison, y se­
mant le deuil en arrachant A votre affec­
tion un être très edicr? Vos plaintes mon­
taient vers le ciel, et ma voix se mêlant 
aux vôtres longtemps, longtemps, nous 
pleurions. Oui, de mon vieux e*>eur d'éra­
ble, montaient des pleurs, votre eloirlcur 
était la mienne. 

"Te souviens-tu encore, vies Jours de no­
ces ou de corvée, quand dès l'aurore, un 
monde avide de plaisir venait s'asseoir 
sois ce toit béni ; les rires francs el so­
nores fusaient dans l'air. C'était le plai­
sir grisant, le plaisir honnête. Je me re­
trempais elans le contentement. Mo voix 
montait vers le ciel. Je chantais encore: 
votre pluislr était le mien. Restez-moi 
uiUs, la Providence m'a donné A toi. et 
Je veux vivre très vieux. II îne semble 
que, encore Je ferais du bien." 

Et mol, malgré mon émotion. J'eus la 
force de lui i U r e : "Il le faut, car tes ra-
menux se dessèchent et ils pourraient cau­
ser Quelques accidents, si l'un ou l'autre 
se détachaient de ton tronc. Adieu! Jo 
t'ai men JuaquVi ta mort . . .* ' 

Et !« hache s'attaqua A sou pied pen­
dant qu'il me élisais encore: 

"Adieu! Puisqu'il le faut, je vais mou­
rir. "Rester, unis. Restez laboureurs du 
sol paternel. Soyez fidèles A cette terre 
et u tout ce que vous ont légués vos an­
cêtres. Cardrz-le jalousement, afin que 
nul étrauigcr ne vous le ravisse. Ces an­
cêtres, soyez—leurs respectueux, vous leur 
Ue/vez toute votre vie. De cette vieille mai­
son canadienne eiue Je protégeais, restez les 
m a t i n s . Adieu! chère cloche parolsslnle, 
combien ele fols ta voix argentine a fail 
chanter mon coeur, lorsqu'elle sonnait A 
toute veilée, l'Angclns, la messe, un bapté 
me. Et combien de fols aussi m'n-t-elle 
fnlt iph-urer leirsquc tu sonnais le glas 
d'un vieillard qui, comme mol, ne voulait 
pas mourir, mais que Dieu appelait A l u i . . . 
A d i e u ! . . . Adieu 1 . . . 

II voulut parler encore, mal» il n'en 
était plus capable. Il cria sa souffrance, 
et avec un long gémissement, il alla s'abat­
tre sur le chemin du J lo l . . . il était m o r t . . . 
emportant elans son vieux coe-ur son amour 
. . . e t combien de secrets II emportait dans 
la mort, car il en avait tant vu de bon­
heurs, de douleurs, de deuils, il en avait 
tant entendu de doux ramages, de ten­
dres aveux, de tristes confidences, le vieil 
érable de chez nous. 

. NII3CE DE MOZART 
— Saint-Pascal, 12 novembre 1027. 

FEANCK — Voudricz-voiLs me donner 
des nouvelles de Chéri dont je m'Inquiète 
nu peu. Il y a longtemps qu'elle ne m'a 
écrit et je sais que l'épreuve lui est si 
•lourde. Et vous, bonne amie, que deveuez-
vouaî 

CJUQL'Fn' DES BOIS — J'oi reçu votre 
bonjour transmis par Mlguy. Venez me 
dire que VOS projeis n'ont qu'une hésita­
tion factice ! lit Rosslgnolettcï 

GEHVU1SE — Votre lettre m'a beaucoup 
touchée et me l'ut précieuse. Merci ele con­
tinuer A lire mon courrier en dépit de tout 
ce qui vous nhsorbc. Comme toujours je 
vous comprends l je vous aime, généreuse 
amie qui malgré tout, pensez et tenez. A 
•urn bonheur! Murci ele l'envoi pour ma 

Jiage. 

VOL.V.UNE — Mon amie, ou plutôt notre 
amie T. A., du Devoir, me prie île vous 
élire qu'elle est bien touchée de votre sym­
pathie et vous demande de lui écrire en­
core de vos bonnes' lettres, 

TOILE D'AIUTGXEE—Votre chère épis-
tole m'a fait grand plaisir. Je prie le bon­
heur de vous garder une constance A toute 
épreuve. 

Feuillet d'album 
A TOI, RAVMOXDE. 

O priltiavera giorcntu flell anno. 
G1 or en tu prlïnavcra dell Tita." 

C'est le poète qui le chante, et tu me le 
redis nveo lui : 

"O printemps Jeunesse de IMnnée, 
"Jeunesse printemps <Ic ln v ie!" 

Tu m'as souhaité l'éternel printemps, 
malgré les rides et les clieevenix blancs, tu 
veux pour mol la perpétuelle Jeunesse du 
coeur! . . 

I l é lns . . . sur Bn route que nous suivons, 
souvent les épines nous blessent, nous 
laissons des lambeaux de notre coeur aux 
maintes aspérité» de ln rude m o u l é e . . . 
chaque t o u r n a n t nous cache un abîme de 
douleurs qui nous attend:'.. les larmes 
coulent, on souffre, on est brisé par l'ad­
versité, on se elobnt contre le destin; Impla­
cable, le temps poursuit quand même sa 
course 1 Un Jour, on s^apc^çolt eiue "les 
clreveux blonds sont des cheveux blancs"" 
on regarde le chemin parcouru, on ne 
volt que deuils et tristesse. . . on n vécut i . 

Mais (Minime le dit une vieille romance: 
"Près eles pleurs. Dieu mit le sourire 
"Après l'hiver vient le prlntemiis." 
" . . . U revjeudrn le lemps des roses, 
'TUi révo de l 'amour!. . ." 1 , 

Et lo printemps du coeur renaît! 
O prfmavcr» giorentu dell anno. 
Oloventu prlniavcra dell Tita." 

Cm-CRI DES BRUYERES. 
— RJv, OueMc. 12-12-27. 

L'biv er 
POUR LA GENTrLLE "DHN'TAMUNE" 

Enfin I Volcl le "gros bonhomme hiver'* 
arrivé avec sn neige d'une blancheur Im­
maculée. Depuis l'aurore, la neige tombe 
en cadence par tourbillons en couvrant Ja 
terre d'un grand manteau d'hermine. A 
son approche tout a fui. Les oiseaux ne. 
font' plus entendre leur doux refrnln. Us 
nous ont quitté pour ne revenir qu'au ma­
tin prlntanler. 

I * nature est plongée elans un deuil 

Îirofond. On ne voit plus ele fleurs dans 
es parterres. Les prairies si verdoyan­

tes pendant In chaude saison do l'été sont 
devenues un Immense lapis de ouate. l y s 
arbres ont perdu leurs feuilles, aujour­
d'hui Ils, gémissent et se lamentent sous la 
tournante du zéphlr qui vent les arracher 
de ln terre ''leur doux berceau". 

Oh ! hiver, méchant hiver, comme tu en 
fais couler des larmes. Tantôt c'est unr 

M. E. MOI—On se plaint que l'hiver vous 
absorbe trop étroitement nu détriment de 
votre pluiine. Est-ce vrai? 

laEUJRJLE D'AUTOMNE (S-fF.) —Une lel- , 
trr la vôtre, datée du SI décembre, est allée 
faire (promenadei au Deredr a Tant de n l ' ar­
r i v e r . Cela vous explique ce retard. J'en­
vole votro oliansoci A C . Surprnant. — Vou-
drez-A'ous avoir l'obligeance de changer de 
psrude», celui-ci éiont déjà retenu? 

MÙOUETTE — Cela me fait toujours 
plaisir de constuter combien sont satisfai­
tes et unies mes amies que j'ai mises en 
relation par la correspondance. — Ce li­
vre dont vous nie parlez convient tout A 
fait aux Jeunes filles. Allez-y sans Inquié­
tude. — C. Surprenant est mie dame. — 
Comme Je ne puis vous recommander spé­
cialement aucune maison où vous pourrez 
faire ce travail, je vous conseille de sui­
vre les annonces. — Merci pour vos bons 
souhaits. 

PITTAJ^^S DE FLEURS — Votre lettre 
datée du 1er Janvier et débordante îles 
meilleurs souhaits me fut très sensible. 
Ijilssez-jnol vous en remercier aussi sincè­
rement que tardivement. —Ma douer amie, 
la vie vous fut en e\ffet bien peu démen­
te, elle vous traita bien avaremenl. Votre 
histoire m'a touchée et Je veux vous pro­
diguer largement ele cette amitié dont a 
besoin votre coeur privé. Ne pleurez, pas 
cependant l'épreuve vous fut dure et con­
tinue nuiis eMe vous a façonné une: itrès 
belle Ame, Ame sensible, généreuse et com­
patissante, don que ne possédaient pas 
ceux qui ne surent pas remplir le-ur de­
voir tout simple d'humanité vls-tà-vls de 
vous. Ne les regretlrz pas et rspére'Z; J'a-
venlr vous réservera des compensation!^.— 
lin jour viendra ot'i vous serez heureuse et 
aimée d'une affection constante cl vraie. 
Ilon courage! 

SPHINX BLANC - - L'originale nmie et 
ses lions souhaltsl Merci! Le "pareil" nie 
va tout plein, niiez.—Les événements sem­
blent-ils vouloir réaliser Ce voeu de vos 
«unis? SI la ciiosc vous est agréable, je 
vous ln veux bien, mol aussi, mais tout en 
"douceurs". . . i>crpé tu elles. 

THERESE RIEUSE —I^s lendemains de 
vocances sont souvent sombres; ceux qui 
retournent nu devoir laissent A ceux qu'ils 
eiuittent part égale lie leur nosta lg ie . . . : 
puis l'habitude vient nvec l'attente de nou­
veau bonheur et la vie s'écoule. H doit en 
être ulnsl chez notre Tlié-rès si courageu­
se? I>c« deux Jeunes f il les dont vous me 
parlez ne sont pas uu Cercle. 

PIERROT — J'ai adressé votre lettre A 
Fugitive. Merci de vos souhaits pour l'J28. 

E1XHLE DE MAS — Votre jolie lettré île 
souhaits délicats et affectueux fut très 
sensible A la Crande Soeur qui vous re­
mercie de tout son coeur. 

NINETTE HLOVDE — C'est toujours 
plaisir pour mol de réaliser que l'on aime 
notre pnge, qu'on s'y intéresse et que l'on 
y trouve son bien. Puisslcz-vous toujours 
trouver chez nous la mésne somme île 
joie. Votre vie simple et bonne a tout 
pour être heureuse. Je vous souhaite de la 
vivre longtemps. 

COEUR AIUOUIIEUX — L'époque des ré­
jouissances vous a été Wen peu prodigue; 
c'est si triste de voir souffrir sa mère ! 
J\iiiur A espérer que d'umélloratlon elans 
l'élut <Ic votre malade est allée s'affer-
mlssant et que l'espoir et lu galté sont re­
venus A votre foyer. — Je vous félicite de 
votre attachement A l'agriculture, (lardez 
toujours ces heureux sentiments, il est tel­
lement trop des nôtres qui s'exilent for­
cément ou par capriceI Votro physique 
me va certainement.;.'., comme votre mo-
ral. Continue* d'nlmer la lecture et la cor-
rèspondancc; vous ne pourrez qu'en tirer 
profit. 

FATIT 
Dlnné". 

KLBUm D'INNOCENCE — Voire courage 
et votre résignation vous ramèneront bien­
tôt J'espère et aideront le prompt rrtablis-
semtent de voire santé. Bon espoir; nous 
peussrons A vous. 

C. SUamiENANT — Non, ne désesi»!rez 
pas de votre santé, votre courage el voire 
Désignation finiront par triompher. Pour-
queil n'intéresserlcz-vous pas A votre cau­
se les bienheureux Martyrs Canadiens? Us 
ne pourront qu'exaucer vos confiantes 

Îirlères. Merci de vos souhaits généreux. 
AI CleJ semble x-onlolr les réaliser pleine­

ment. 

BENJAMINE — Vos articles sont tou­
jours bien reçus. — Ce Jeune homme dont 
vous me parlez doit être le neveu de mon 
mari. Il n'y n <|u'une famille C. A B. 

VIOLETTE DESPRES—-Quelle belle ger­
be délicate et embaumée I J'y reconnais 
bien le cachet de votre affection aussi 

ti'iuU'c que généreuse. — Merci de tant dr 
beaux souhaits epi'll fera lion voir se réa­
liser. 

FLTrITTVE — Merci de vos voeux. 
I-rrOILE FILANTE -- Que de Jolies cho­

ses vous avez fêté pour mol! Merci! Vos' 
voeux nous seront, -certes.-un heureux tu-! 
lisuuin. -~- Votre roman est un peu com­
pliqué et singulier, i-i seule solution pra-i 
tique est d'oublier ce prétendant, dont l'a-1 
mour ne élevait avoir les racines profon-t 
des qui durent toute la vie. — Vous êtes j 
heureuse chez vous, alors ne ternissez pas | 
ce bonluur calme et pur par d'inutiles" re-1 
grets; vous é t c si jeune que l'avenir vous j 

I apportera bien des revanches, — On ne' 
peut certes toujours sourire elans la viei l 

; A chacun 11 faut des heures sombres quel 
j déchire subitement un soleil Insoupçonné.! 
I Conservez ces heureuses dispositions el 
j résolutions, elles vous apporteront lemél l -

'leur, le plus sur remède dans les maux 
présents et A venir. — Dites A votre amie 
route Mignonne, que Je l'ai enregistrée et 
line j'attends sa visite. — Une trop grande 
timidité est chose fort désagréable; 11 
faut savoir la dominer pur des efforts de 
volonté et île confiance en soi-même. Mais 
une simple réserve convient liien aux 
Jeunes filles, beaucoup plus que le satis-
géne moderne! -— Chez elle, pour recevoir 
un vlslleur. une femme se lève pour don­
ner la main, mais non lorsqu'elle est ail-
leur', — elle ne se lève pas, non plus, 
lorsqu'on passe les liqueurs. I,c Jeune 
homme dont vous nie parlez n'est pas de 
votre paroisse. 

GENTIL GARÇON .l'ai adressé A qui 
ele droit les lettres que vous m'avez con­
fiées. 

IlIRONDIvUI.F Pi; MElt — Je vous suis 
reconnaissante pour tant de lions sou­
haits. Voire petite correspondante a du 
recevoir la lettre que je lui ai adressée, 

CHI.MKNK Je vous félicite de VOUS 
montrer aussi soigneuse dans choix dr 
vos lectures* Cet auteur convient mieux 
aux personnes sérieuses. Vous devriez vous 
procurer "Romans à lire et A proscrire" 
de l'alilvé Bethléem. 

FRAGILE — Chère petite, l'heure était 
grive quand vous m'avez écril, mais elle 
s*est écoulée, J'espère. pour laisser fil­
trer en vous une rosi: lueur'.' Venez me 
dire A l'oreille tout c qui vous fait mal; 
Je vous comprendrai et vous aimerai 
mieux. 

EXCELSIOR - Comment pourrions-nous 
repousser l'amie délicate et Idéaliste qui 
se présente si gentiment 1 Croyez que je 
suis enchantée au cher trio et que J'es­
père conserver toujours la douceur île 
son amitié. Revenez, le meilleur accueil 
vous ultend. 

-M. V.. MADELEINE — Non, ma petite 
amie, ce n'est pas nécessaire île nrésen 
ter chaque année une demande dxidmls-
sion. Votre nom et votre ancien pseudo 
étalent conserve'-», elans nos filières. —• Je 
x-ous remercie de vos lionnes paroles el 
vous souhaite les meilleurs succès dans 
vos éludes; — Adressez vos lettres com­
me toujours Grande Soeur, 11, rue Notre-
Dame esl, Montréal. 

JEANINE D'ARC - Je comprends que 
vos études ne puissent vous permettre île 
correspondre, et je vous remercie el'a-
volr pensé à mol durant vos vacances et 
île m'nvoir comblé de bous souhaits. Que 
le re-ste de l'année scolaire vous apporte 
une profusion ele succès, Le deuil d'une 
mère se porte un an el demi, 'dont six 
mois de ileml-deilll. 

U S E DES MONTS Ma petite Lise 
sait bleu que j'ai d'elle la meilleure opi­
nion el que je nie gar.Ii-rnis ,1e l'accuser 
tout en trouvant parfois longues ses ab­
sences! — Aurore de Ne.vers demeure-t-
«1-Ie loin de ohez-vous? Je aie doute tins 
que son elépart tilt laissé un vide criez, 
vous! — Je ne suis pas graphologue, main 
J'ai su x'oir dans ses lettres que Lise est 
active, spirituelle, gale, délicate, sensi­
ble et sérieuse. Votre frère est peut-èln 
taquin sans méchanceté"; envers mol i' 
esl toujours très réservé «et je saw 
qu'il aime bien va petite soeur, ce qui 
•me donne bien confiance' en lui. La plieito 
dont vous m,- portez nie fera bleu plai­
sir. Merci de nie l'offrir. 

FLEURON inrsPLa'.ANi I". Le joli 
billet bleu m'a apporté i lion »*t on-
Jôliur sourire dont Je me grise toujours. 
Le gros chagrin au déport ele la gentille 
Marguerite s'est-il nu peu adouci? l^es 
départs ' sont cruelles choses; heureuse­
ment qu'à celui-là II y avait un "au re­
voir"! •-- Qu'est-ll advenu de la grosse 
semonce qui mijotait dans la marmite? 
Je ''sympathise' 1 de toul coeur nvec vous, 
allez!* L'amie que vous me demandez n"a 
guère de loisiers A elle, car elle a aban­
donné ses correspondantes. Vous prefer1  

ri<z la gentille Goutte dVn'.i. 
vous lui écriviez, un billet? 
meilleure. 

GRANDE SOEUR 

BOULANGEZ VQTRE; PRbPRE.PAl| 

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL 
L A QUALITE PLUS ELEVEE POUR AU-DELA DE 50 ANS 

lE fAIN • DÛMËSTIQUiv EST 11 IlElLlEURPt: TOUT 

LE PETIT ORPHELIN Je profite de 
noire petit coin, l'Entre-Amis, pour vous 
dire que Je suis enchanté de notre der­
nière rencontre, tjnanil reviendrez-vous? 

COLETTE DE LA RIV1LRA: .le vous 
comprends si bien. Amie. Accepteriez-vous i 
nia plus sincère amitié? .......... 

COEUR AMOUREUX j 

OBÈRES CORRESPONDANTES, je vous I 
quitte l.len A regret pour vous revenir I 
settlement an printemps. Dans ce long 
voyage que je vais entreprendre, pense/. 
:i 'mol quelques lois. 

A TOUTES COLLES qui se sont rendues | 
utiles eu ma faveur je vous laisse un gros 1 
merci, et A cliacune nue part de mon 
amitié. 

L1IIRONHKLLK OU RIVAGE: J'ai reçu 
avec Joie votre lettre venant des e-han-
tirrs. comme vous mr dites. Je suis beau­
coup pelnéc mais II me faudra retarder A 
plus tard le plaisir de vous écrire, faute 
«le sauté. Au revoir, petite Hirondelle. 
Une bonne pensée, s'il vous plaît, pour la 
petite sntur. 

FLEUR D'INNOCENCE 

C. SURPRENANT, Je x-oui remercie de 
tous les petits services que vous m'avez 
rendus. Une prière en rctO'jr, 'elle que 
demandée, vous est accorder de bol. coeur 

PETIT COliUR D'OR, CARMEN G IS L LE. 
PETITE FEE D'ESPERANCE, JEANNE 
D'ARC, ROSE A LYS. ENFANT lHvS BOIS, 
SUSY, vous qui m'avez, adressées des let­
tres personnelles, prenez espoir, Je cous 
reviendrai avec le gai printemps 

FLEUU D'INNOilICNCE 

EXCELSIOR a mus .-es fi'Srel et soeurs. 
Bonjour, vous tutis qui habitez elcus un 
si Joli rnclier. Aeeueillera-t-oii nvec plai­
sir une enfant gAtéc qui voudrait butiner 
sur les fleurs de la littérature, de ln scien­
ce, des fines discussions? Vlcndra-t-on 
converser, jaser à qui mieux mieux d'es­
poirs, de chimères, de désirs? 

Un mol, une parole, un «este, et jr se­
rai ramie de tous, la confidente de cha­
cun, la soeur qui ne demande que d'ai­
mer. EXCELSIOR 

saisons où les nbi'illes sauvages 
sont rares ou lorsque la températu­
re défavorable pendant la période 
de floraison exige que la pollinisa­
tion soit accomplie rapidement, il 
est nécessaire d'avoir quelques ru­
ches d'abeilles- dans le verger ou 
prés du verger et du champ. Les 
arboriculteurs et les producteurs de 
semence n'ignorent pas ee_ fait, et 
s'ils ne gardent lias eux-mêmes de.s 
abeilles, ils sont heureux de voir 
des ruchers s'établir à coté de leur 
verger pour que les abeilles puis­
sent visiter leurs arbres et leurs 
plantes lorsqu'ils sont en fleurs. On 
estime que les abeilles rendent au­
tant de services par cette pollini­
sation que par la production du 
miel. 

THERESE RILISE: Salut amical 
grande amie de JA-lwis. 

u ma 

CRIQUET DES U'JIS; Uni jour affectu­
eux, reçu ta Jolie carte, quand vicOi-tU 
nous voir? J'ai hAtc. 

TUEJ1ESK DESC'iAMPS: Accepte en 
passant un bonjour d'une petite cousine, 
me reeounals-tuV 

A 
tics 

K,l s : 
de 

Venez causer avec me,i. Ami-
LISE DES MONÏS 

O R A T S S 
Moulin à viande 
ou 5,000 primes. 

Demandez 100 
paquets de grai­
nes et notre cu-
lalogue de pri­
mes. 

ALLEN NOUVEAUTES, 
,St- /Cacharic , Q u e . 

AUX ABEILLES: Oui de vous m'enver­
rait les mots de la chanson de Blanche 
("rameau, laquelle commence ainsi: "'CJui 
nous dira lev angoisses de ton Ame" on 
".le t'ai vu arrêter en chemin"? Merci à 
celle qui se rendra û mon tiroir. 

C. S I I U ' R L N . V N T 

Le 

Je 

J'ai adressé votre lettre il 

A L I R E 
L'éditorial du 

de M. Ponton. 
jour 

cruli. 
Amitié 

Entre-Amis 
A DURE D'AMOiTI-Mfrel de votre dé-

liente amitié, l'ii retour In mienne. Vou­
lez-vous? MENDIANT D'AMOUR, je vous 
honjoiirr en passant. ROSE!., u vous ma 
plus cliâudc caresse. A TOl'S: (.lui par­
mi vous vlcnHniil causer avec une MEN­
DIANTE D'AMITIE? 

MENDIANTE D'AMITIE 
C. SLIlPliENANT. Sl'HISX R1,AN<"., 

COEUR AMOUREUX: Oui de vous me 
prendrait pour correspondante? Accourez 
vers une petite Abeille qui, chaque semai­
ne vous lit et vous relit. 

l'Kfll.LK D'AUTOMNE (E.P.) 
LUNE ROUSSE — .l'ai eu le plaisir de 

voir votre Joli minois il y a quelque 
te-uips. Vous devinez cher, qui, n'est-ce 
•pas, 

VNGI-UJICO — Avez-vous reçu mon pe­
tit billet? Bonjour el amiii.' 

THERESE RIEUSE 
ISERE D'AMOLTI —- Veuillez accepter 

mes meilleurs VOCUX de Ixume et heureu­
se année ainsi qu'un affectueux liais»r. 

M U G U E T T E 
COQUETTE .1EIIANNE — Vous aimez 

beaucoup les Thérèse, dites-vous? Alors 
u'uccenite riez-vous pas l'amitié de 

THERESE RIEUSE 
A TOL'S: Recevez d'une soeurette qui 

vous aime lend renient ses voeux de lion­
ne, heureuse et sainte année. Oue l'an 
nouveau sous apporte la realisation dr 
tous vees plus c.hers désirs. Tels sont les 
voeux d'une "Etoile de Mai". 

C.ltlMLNE — Quoi, vous rendue Ici? 
vous voyagez dans 1rs airs? Mol qui étal» 
après va i s faire lâcher a CI Ah! ah! ahl 

THERESE RIEUSE: Mes meilleurs v>u-
•halrs pour la nouvelle année ainsi que 
mou amitié sincère. 

ETOILE !>E MAI 
A TOUS ET TOUTES - l'.u passant au 

rucher il m'est Lien doux de venir VOUS 
saluer amicalement. Mr' sera-t-il ]>crmis 
de croire que vous aurez, un accueil sin­
cère, lin sourire caressant et que vous ser­
rerez tendrement la main à 

NINETTE BLONDE 
LE PETIT ORI'IIELIN — Oue fait donr 

1e Petit Orphelin de hVhas? ()uljlie-l-il 
eiue son pelit lililet l-st impatiemment at­
tendu de NiNirrn; BLONDE 

rôle que joue l'abeille 
dans la production 

d'autres récoltes 
que le miel 

Quand nous mangeons une pomme 
n jours roses on une prune succu­
lente, combien d'entre noua pensons 
aux fiorecs qui se sonl combiners 
pour produire ces fruits délicieux? 
Nous voyons los plantes trui pous­
sent, nous admirons leur beauté, 
lorsqu'elles sont en (leurs, nous 
nous réjouissons lorsqu'elles sont 
chargées de fruits, mais nous ne 
connaissons rien de.s facteurs aux­
quels nous devons la merveille fi­
nale. La fertilisation croisée est un 
d e s facteurs importants dans la 
production des fruits ou des semen­
ces. II n été démontré par des ex­
périences que la plupart des plan­
tes à fruits, quelques-une; produi­
s a n t des légtimes <t celles à semen­
ces sont partiellement ou entière-
inenl auto-stériles, et qu'il leur est 
impossible, d'ellcs-mèrhcs de pro­
duire îles fruits. Il est également ad­
mis que le plantes ^ fruits ou n se­
mences rapportent beaucoup plus 
abondamment lorsqu'elles sont fer-
tilisécs par d'autres plantes, quand 
bien même elles pourraient se fé­
conder elles-mêmes. Pour que cette 
fertilisation croisée puisse s'accom­
plir, il faut que le pollen de l'élé­
ment mâle des plantes ou des fleurs 
soit transporté sur le pistil de l'élé­
ment femelle, d'une plante à une 
autre. Les principaux agents de 
cette distribution sont le vent et les 
insectes. Nous savons que le vent 
n'a que peu ou point de part dans 
la pollinisation croisée mais les in­
sectes ont une très grande impor­
tance sous ce rapport. De tous les 
insectes qui fréquentent les fleurs, 
la mouche à miel, active et métho­
dique, est le meilleur porteur de 
pollen; dans les regions ou dans les 

VOS Y E U X S O N T 
T 0 u « OBSERVES 

Répondez aux regards obser­
vateurs des autres en ayant des 
yeux clairs et brillants. L'em­
ploi quotidien de Murine enlève 
les particules irritantes, la fati-
rrue. et conserve, les yeux clairs, 
brillants et sains. Pour 60 cents 
vous en achetez pour un mois. 
Ne contient pas d'ingrédiens no­
cifs. 

Mà>ntflqu« Rteletté » din»r. Ri­
chement décorée; (Vnleur <0e.) 
llnniicr OU» \T!S »iec chaque 11-
err de • 

THE cl CAFK 

VEUT 
En 

NOIR ou JAPON 
vente pnrtout — Demandez-le 

À votre fournisseur. 

GLOBE TEA CO. 
Notre-Dame Ouest. Montréal. 

Tél. Muln .r>030. 

Mme Hector Duval 
Toujours les médecins. 

Pas d'appétit. 

Faible. 

Très nerveuse. 

Incapable de travailler. 

Pilules Rouges. 

Santé améliorée. Travaille facilement. 

"Depuis la naissance de mon 
dernier enfaut, qui a cinq ans, j'a­
vais presque toujours été sous les 
soins des médecins. Je me sentais 
très faible; j'étais incapable de me 
livrer assidûment h mes travaux 
du ménage et certains jours les for­
ces me manquaient complètement. 
J'étais aussi très nerveuse L'ap­
pétit, faisant défaut, l'heure du re­
pas était passée et je n'avais pas 
songé :\ manger. Je ne savais plus 
que faire pour gagner ce que j'avais 
perdu de vigueur, de courage, de 
forces nerveuses quand tout derniè­
rement, une voisine me recomman­
da les Pilules' Rouges. Tout de 
suite je m'en suis procuré et depuis les quelques 
semaines que je les prends ma santé s'est déjà 
beaucoup améliorée. L'appétit est d'abord reve­
nu, je ne mauque aucun repas et fais mon travail 
facilement. Je veux continuer l'emploi des Pilu­
les Rouges jusqu'à ce que toute sensatiou de 
faiblesse soit bien disparue et que j'aie acquis 
toute ma vigueur du passé. J'ai la conviction 
d'obtenir ce résultat bi%tôt. ' ' Mme Hector 
Duval, 63 Liberty, Swamon* Vt. * 

Il n'y a sûrement pas demeilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge, en tout temps, dans les cas de: 

Anémie, 
Chtoroie, 
Perte d'appétit, 
Faibleiec d'estomac, 
Mauvaise circulation, 
Trouble» nerveu*, 
Maux de tète, 
Irrégularités, 
Douleurs internes. 
Troubles du retour d'Age. 

COHSULTiTIOHS GRATUITES:— Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tous les joure, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches e t 
jours de fêtes religieuses) à nos bu­

reaux, N o 1570, rue St-Denis. Que celles qui n e 
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin d e 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
pour toutes uu moyen économique et certain d e s e 
traiter. 5-:*" 

ProttgeX'VOOt e n e x i g e a n t J«s oéritableM Pilule» Roaset 
Prix partout ou par la poète, 50 sous la boite. , 

3 boites, f 1.25, 6 boites, J2.50. 

PILULES BOUGES Cii Chinlque Fntco-Amaricalnt, Ltéi. -

1579, rue Si-Denis,. MetâM? 
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S La session d'Ottatca 

Ouverture de la session fé 
dérale - Discours du trône 

- MM. Bennett et King 
Le par lement federal a été ouvert , 

jeudi dernier , avec le cérémonia l 
o rd ina i re . Les Chambres étaient 
envahies par une foule de digni ta i ­
res, de l'Etal et du c lergé . Le gou­
verneur général fit convoquer les 
députés au Sénat et donna, en pré­
sence des membres des deux Cham­
bres, lecture du discours du trône. 

Ce discours commence par un 
aperçu de la situation générale 
dans le pays, rappel le la célébra­
tion du soixantenairc de la Confé­
dération, la visi te des pr inces et de 
M . Baldwin , mentionne le fait de 
l 'élection du Canada à un siège non 
permanent de la Société des Na­
tions, parle de la dernière confé­
rence impér ia le et de ses résultats, 
notamment rétablissement d'un 
serv ice d ip lomat ique canadien, de 
In conférence in te rprovinc ia le , des 
octrois augmentés aux p rov inces 
mari t imes, des ressources naturel­
les des provinces de l'ouest, du 
chemin de fer de la baie d ' I ludson 
ri i», 

indiqué qu'y reconnaissait des 
droits égaux aux deux langues dans 
toutes les parties du Canada. 

" I l faut, dit-i l . fé l ic i ter le gouver­
nement à propos du discours du 
trône. Bien que je" félicite aussi 
M. Bennett d 'avoi r été nommé à la 
posit ion de l 'eader de l 'opposi t ion, 
j ' e spère qu'il restera encore long­
temps dans cette posi t ion". 

" L e discours du trône, poursui­
vit- i l , fut un énoncé clair et précis 
de la situation prospère du pays et 
des intentions du gouvernement dé 
suivre le chemin du progrès dans 
lequel il s'est engagé" . 

M. Beaubien référa ensuite à 
l 'égalité des nations bri tanniques 
énoncée par la dernière conféren­
ce impéria le et ajouta: "Ce nou­
veau status fui reconnu sans équi­
voque lorsque ie Canada l'ut élu 

L igue des membre 
Nations*', 

lu conseil dv la 

V. B E N N E T T 

immigration cl de la colonisa-
l ion , des nouvelles commiss ions 
nommées pour l 'administrat ion des 
ports de Saint-Jean el de Hal i fax, 
de l 'aviat ion c iv i l e , du revenu na­
tional et de l 'administrat ion d e s ' 
douanes: il annonce en terminant 
le projet de réunir en un seul lés 
ministères de la santé et du réta­
blissement c iv i l des soldats ainsi 
que des mesures afin d 'amél iorer 
les relat ions commerc ia l e s entre 
le Canada el certains pays étran­
ges. 

T r o i s nouveaux députes. Jeux 
l 'béfaus et un conservateur, élus 
domi is la de rn iè re session furent 
présentés à l 'Orateur. Le premier 
minis tre ensuite se leva pour pré­
senter ses fél ici tat ions au nouveau 
chef de l 'Oppos i t ion . 

Les l ibéraux se Joignent aux 
conservateurs , dit le p remier minis-
Irc nour fél ic i ter le nouveau chef 
di- l 'opposi t ion et pour lui souhai­
ter la b ienvenue à la Chambre des 
communes . Il est appelé à rempl i r 
une fonct ion importante et c'est 
« n e grande marque de la confian­
ce que les «eus de son parti lui ont 
donnée . Cel le fonction de chef de 
I 'onoos i t ion entraine une grande 
resnonsabil i té , nécessite de vastes 
cour" i s sances et de l 'esprit de jus­
t ice. M. Bennett possède toutes ces 
quali tés. 

M. K ing fél ici te aussi M. Hugh 
Guthr ie qui. pendant toute uni' ses­
sion, a rempl i les fonctions de chef 
t empora i r e de l 'oppos i t ion . Comme 
tel i) a fait va lo i r de grandes qua­
li tés et la Chambre doit reconnaî­
tre qu' i l a toujours été d'une par­
faite cour tois ie . 

C'est ensuite le chef des progres­
sistes de l 'Albcrtu. M. Gardiner , de-
mite d 'Acad ia , qui veut fé l ic i te r M. 
Bennctl . Celui-ci a toutes les qua­
li tés qu'il faut pour rempl i r la fonc­
tion dont on l'a chargé. M. Gardi­
ner partage les sentiments expr i ­
més par M. K ing à l 'endroi t de M. 
liennetI c o m m e de M. Guthrie. 

M. Bennett r emerc i e très s imple­
ment, en son nom personnel cl an 
r o m du parti dont il a pr is la di­
rec t ion . Ocpuix le mois d 'oc tobre 
il a pu se rendre compte que cesi 
mêmes sentiments existent partout!?- 1 1 

I les ressources 

Nous résumons aussi substan­
tiellement que. possible, d 'après 
les épreuves du Hamard, les 
parlies du discours de M. Bennett 

jqui offrent le plus d ' intérêt : 
"Je passe à une autre question 

que la conférence ( in to rprov inc ia -
le ) a débattue, .le considère que 
c'est l 'une des plus importantes 
que ce parlement, ces dernières an­
nées, ait tu à examiner . I! s'agit 
de ee paragraphe du discours du 
trône qui traite de la remise à la 
p rov ince de l 'Alberta de ses res­
sources naturelles. Dans quelle si­
tuation le gouvernement se t rouve-
t-i! a ce sujetV l.e très honorable 
Monsieur qui d i r ige cette Chambre 
a déjà préparé sept discours du 
trône. Il a préparé *l mis entre les 
mains du représentait! du souve­
rain sept documents traitant des 
questions et des problèmes de la 
nation, un eu 1922. un autre en 
1.923, un autre en 1924, un autre 
en 192."). deux en li)2ii et celui que 
nous .sommes à cons idérer . V o y o n s 
comment , au début de sa ca r r i è re 
de premier minis t re , il s'est occu­
pé de la restitution aux p rov inces 
tie leurs ressources naturelles. V o i ­
ci ses paroles (.M. 
un paragraphe d 
trône p r é c é d e n t ) : 

"Ceux qui ont vécu dans l'Ouest 
du Canada depuis 1900 se rappel­
lent dans quelles c i rconstances les 
i rov inces ont été a m i n é e s à ac­

cepter de l 'argent au lieu de leurs 
terres: ils .se rappel lent aussi l 'é lec-

I C'est presque incroyable pour ' un 
i profane et aussi pour un avocat , 
j qu'au lieu d'accepter le jugement ( le 
ila Cour Suprême du Canada, parti-
j cul ièrement après les débats qui ont 
eu lieu dans cette Chambre nu su­
jet d e ' n o t r e égalité de status quant 

|à nos relations avec les autres par­
ties de l 'Empire, on ait fait une dc-

i mande au comité judiciaire du con-
: sriI p r ivé de Sa Majesté en Angle­
terre pour qu'il entende un appel 

jet cela alors qu'il n'y avait person­
ne en cause comme intimé. Vo ic i 

Ice qui est arr ivé, .l'étais à Londres 
quelques jours plus tard et j 'a i pris 

'connaissance de la transcription de 
ee qui s'était dit. 

"Quand M. I.nfleur. représentant 
le ministre de la justice de ce Domi­
nion, comparut pour présenter sa 
péti t ion — qu'on le remarque, une 
pétition au conseil p r ivé contre un 
jugement de la Cour Suprême du 
Canada, dont nous entendons tant 
parler — quels étaient les intimés? 
H n'y en avait pas. 

A qui avez-vous fait signifier l'a­
vis? lui demanda-t-on. A personne. 

| On lui dit alors de se dénicher un 
intimé quelque part afin que l'on 
put procéder avec la cause. Et 
c'est ainsi qu'actuellement, en autant 
(pie j e puisse m'en rendre compte, 
avant que la p rov ince d 'Alberta 
puisse avo i r ses ressources, le mi­
nistre de la justice doit trouver un 
intimé qui comparaisse devant le 
conseil pr ivé . Mais ça n'est pas tout. 
Si la chose .s'était terminée là ça 
serait plutôt amusant. Mais mon 
ami ie ministre de la justice ( M . La­
poin te) se rappellera qu'à la der­
nière session, à propos <tc notre sta­
tus constitutionnel, il a déclaré 
après mûre délibération que c'était 
l 'aspiration fixe des Canadiens fran­
çais d 'empêcher les appels au con­
seil p r ivé . 

C'est le même minis tre de la jus­
tice qui présente une pétit ion solen­
nelle à Sa Majesté le roi pour su c o m m e un 
taire autoriser à por ter au conseil quelle est 
p r i vé une cause sans défendeur à 
propos d'un jugement en sa faveur. 
Tels sont les faits. 

Que l'on fasse maintenant un pas 
en avant. Je suggère que le gouver­
nement, sans autre délai , remette à 
l 'Alberta ses ressources naturelles. 
Je n'ai posé aucune object ion l'an 
dern ie r parce que je comprenais la 
dif f icul té de la situation quand le 

•ministre de la justice a soumis la 
question que je v iens de ment ionner 

jà la Cour suprême du Canada. 
Quand celle-ci eut donné son opi -

l l l ion unanime, je c roya i s et je crois 
| encore que c'était l ' impér ieux de-

ii son endroi t , dans le public , cher 
les adversai res pol i t iques, dans les 
j o i ' - j v i i j x . C'est un encouragement 
(h- « ! •'.ii.-éeie toute la valeur. 

L 'oppos i t ion a un d e v o i r impor­
ta, e m p l i r ; elle doit le f a i r e ) 
saris peur, avec courage ; el le «I oit j 
c r i t iquer . o f f r i r «les suggestions 
prat iques, inspirer la conf iance . 
Cela n'exclut pas l 'entente mutuel­
le qui . après tout, n'est pas incom­
patible avec les ex igences des 
deux grands partis pol i t iques de ce 
riîi> s. Ceux-ci doivent mainteni r 
entre eux des relat ions amicales . 

Vendred i , M. Msley, député de 
Hants-King. N.-E. , cl M. Beau bien, 
dêruité d.- P rovcnche r , Manitoba, 
ont proposé et secondé l 'adresse en 
réponse au discours du t r ô m 

vo i r de ce gouvernement , sans le 
Bennett ht alors m o i n d r e délai, de présenter une nie-
un discours du | sure législat ive et de donner l ibre 

cours aux aspirations de l 'Alberta, 
en confo rmi té avec la sympathie 
qu'il lui avait exp r imée c inq années 
auparavant. 

Que l'on fasse maintenant un pas 
en avant. Il serait oiseux de dissi-

i muler le fait que ce long délai a 
lion de 190.. et les v igoureux ap- créé la plus mauvaise impress ion; 

[ pels raits a I e lec tora l de ces p ro - Hjeu ne peut mieux remédie r il la 
vinces pour qu'il acceptai de l'ar- situation, contribuer davantage à 
nent plutôt (pie de prendre posses- établir cette unité de pensée et d'ac-
sion de ses ressources. En voyan t It ion tellement désirée en ce pays 
le minis t re de l ' intér ieur ( M . Sic-1que de satisfaire au désir exp r imé . 

II y a plus. Supposons que le minis­
tre de la justice réussisse à se faire 
entendre au Conseil pr ivé .qu 'aurons-
nous gagné'.' M.e lord chancel ier 
Lorcburn a déclare que les répon­
s e s données à de telles questions 
n'engagent pas en droi t et qu'elles 
n'ont pas plus de valeur que l 'opi­
nion des conseil lers légaux de la 
couronne. Et nous avons l 'opinion 
de ces consei l lers . Nous avons l 'opi­
nion de la Cour suprême du Canada j lois co lon ia les 
qui ne vaut pas mieux, d 'après le 
Conseil p r ivé , que cel le des consei l ­
lers de la couronne. A l o r s pourquoi 
attendre'.' C'est la question que les 
gens de l'Ouest posent à cette Cham 

w a r t ) je nie souviens — et i! s'en 
souviendra lui aussi — de toute la 
ferveur éloquente que le parti l ibé­
ral mettait a d i re à l 'é lectoral com­
ment il obt iendrai t plus d 'avantages 
en acceptant de l 'argent que ses res­
sources naturelles. Cela me con­
sole et je me réjouis de lire dans le 
discours du trône que et.s gens ont 
maintenant atteint leur majori té et 
que le gouvernement cons idère avec 

ur désir de con t rô le r 
ssources naturelles, 

En 1923, en 1921, en 1925, aucune 
allusion ne fut faite aux ressources 
naturelles mais des négociat ions 
étaient en cours . En 1926, à la fin 
du discours du t rône , il 
mention de cette affaire, 
devait être présenté. 

L'entente sur laquelle 
avait été signée par le 
la justice, M. Lapo in te , 
tre de l ' intérieur. M. 
nom du gouvernement 

au nom de la 

était 
Un 

fait 
bill 

il se fondait 
ministre de 
et le minis -
Stewart, au 
du Canada. 

et, au nom de la p rov ince d 'Alberta 
par le p remie r ministre et par le 
ministre p rov inc ia l des chemins de 
fer. M. Vernon Smith. Il y a une 
promesse faite par le représentant 
de Sa Majesté qu'un bil l serait pré­
senté pour la restitution des res-

bre. C'est une question qui se pose 
très à p ropos et à laquel le on doit 
r épondre sans tarder davantage ." 

M. ll.xlev consacra lu majeure • s 0 l l r c c s naturelles à la p rov inces 
part ie de son discours à faire une d c ' A l b e r t a . Pourtant cela n'a pas 
revue de la situation des P r o v i n c e s I encore d e fait. Mais je sais «pie l'an 
Mari t imes. A son a vis, des traités , ' l f r n i c r o n 

d" commerce avec l 'A l l emagne et 
Cuba seraient oppor tuns et de na­
ture à procurer aux fruits el aux 
produi ts végétaux des Mar i t imes 
des avantages qui n'existent pas ac­
tuellement. 

L 'orateur rereva les cr i t iques ré­
centes du p remie r minis t re Baxter , 
du Nôuveau-Brunswick , sur les 
Chemins de fer nationaux. "I>ans 
les P r o v i n c e s Mari t imes, i l l l - i l , 
nombre de gens n 'approuvent pas 
les déclarat ions i r responsables de 
personnes qui se permettent d c s | 
denunciat ions immodérées et hysté-
i iques d'i s Chemins de fer natio­
naux". 

M. Ilxley fé l ic i te l 'hon. B.-B. Ben­
nett, chef conservateur de son 
'•hoix à ce poste. 

En secondant l 'adresse, .M. Beau-
bien déclara (pie le gouvernement , 
en invitant à ce l l e fonct ion le seul 
député français île l'Ouest. 

dern ie r on a 
I Suprême du Canada de se pronnn- I 

ccr d'une façon déf in i t ive sur un ! 
arrêté ministériel qui avait été 
adopté à ce sujet. 

"La Cour Suprême a entendu la 
cause le 7 mars el le 20 avril 1027: i 
à cette dernière date (die a décidé i 
unanimement que le statut était 1  

constitutionnel et que la loi de l 'Ai - \ 
bertn, dans tous ses détails, relevai! 
dc la compétence législat ive du Par­
lement du Canada. (Tétait le juge- < 
ment unanime de la Cour Supreme I 
du Canada, en réponse à une ques- J 
tion qui lui était soumise par le gou-
vcrneur-en-conscil . Il s'agissait dc | 
savoir . 22 ans après l 'adoption de 
cette loi . si. oui ou non, il était de 
la compétence consti tutionnelle du 

| parlement de l 'adopter, l.a répon-
jse ayant été a f f i rmat ive , on aurait 
I pu naturellement s'attendre à ce que 
(les terres, les mines et les minéraux 
I fussent remis à l 'Alber ta , selon la 

ivait promesse faite. Qu'est-il a r r ivé 

Je vOis (pie depuis quelques mois 
le p r emie r ministre et le ministre 
de la justice oui constamment ré­
pète ce qu'ils ont déjà rlit à propos 
de la supposée égalité dc status du 
Canada et des autres part ies de 
l 'Empi re . On l'a répété on ne sail 
plus combien de fois. Jusqu'à des 
visiteurs nui l'ont dit . C'est pour­
tant un pr inc ipe vieux c o m m e Aris -
tolc «pi ' i l faut cons idére r le gou­
vernement sous trois 
cutif, le législat if c l 
Le pouvo i r judic ia i re du Canada 
aura toujours la mission d ' interpré­
ter les lois du pays, de déf in i r le 
sens des mesures légis la t ives du 
par lement et aussi des actes de 
l 'exécutif . C'est donc au jud ic ia i re 
qu'en dern ie r dessort il faut s'a­
dresser pour l ' interprétat ion des 
lois. Quelles que soient les résolu­
tions que la Chambre des Commu­
nes et que le Sénat puissent adop­
ter, quelles que soient celles que 
puisse voter la confé rence impé-

' r ialc, c o m m e le dit l l i c e v . tant que 
! le ro i . avec le consentement et l'.'ix-
j sistanec des Communes et de la 
I Chambre des lords — chez nous, 
! il faut d i re le sénat et les Com- i 
I m'uncs — assemblées en Pa r l emen t . 
! n'a pas adopté de loi , il n'v a rien 
i dont un tribunal puisse être saisi. 
! Les tribunaux ne tiennent pas 

compte des résolutions; el dans 
l ' interprétat ion de In constitution 
de ce pays, il faut recour i r aux ré­
solution et à la constitution même 
pour dé terminer exactement ce 
qu 'e l le est. 

Les Produits "INTERNATIONAL" sont Préparés au  

C A N A D A par les CANADIENS 
Tous lea produits I N T E R N A T I O N A L qui loot expédiéi de notre usine sont le 100% de fabrication 

canadienne. O s produits, c'est la réputation enviable et saine dc notre maison qui les soutient et les protoge; 
en effet notre maison est favorablement connue de tous côtés du Canada pour ses bons services, sa connaissance 
profond», et la qualité supérieure de ses préparations médicinales pour les animaux. 

La responsabilité dc cette fabrication est confiée k des professionnels experts, vétérinaire;, chimistes, etc. 
qui, apportant leur profonde étude et leur vaste expérience à la fabrication exclusive de produits médicinaux et 
minéraux pour le bétail, démontrent leur parfaite connaissance des soins que celui-ci requiert 

Chaque année les ventes des preparations I N T E R N A T I O N A L augmentent comme résultat de la haute 
ertiroe dans laquelle les agriculteurs canadiens les tiennent, parce que dans des milliers de fermes ces prépara­
tions sont en usage à cause de leur qualité, leur pureté, leur Habilité—et, pardessus toot, le maximum de bons 
résultats et dc satisfaction qu'elles assurent S 

Quand nous disons que nous 
avons l 'égali té dc status, nous di­
sons quelque chose d ' inexact . En 
fait le minis t re dc la justice l'a dit 
devant le par lement : Tan t que l'ac­
te de la va l id i t é des lois coloniales 
restera dans les statuts dc ln Gran­
de-Bretagne nous n 'avons pas d'é­
gali té de status. Autant vo i r les 
choses telles qu'elles sont. 11 ne 
pourrait y avo i r rien de pire pour 
ce pays que de laisser c ro i re aux 
jeunes hommes du 'Canada (pie 
nous avons l 'égalité de status 
quand nous ne l 'avons pas. Ça n'est 
rien autre chose qu'une t romper ie , 
quels que soient ceux qui pour­
raient le d i re . Kn dern ie r ressort 
c'est le jud ic ia i re qui dé termine le 
sens de la législation et des actes 
exécutifs . Pas plus tard qu'en 192(i 
le corps jud ic i a i r e siégeant à Lon­
dres a déc laré que l 'acte de va l id i ­
té des lois colonia les est encore en 
vigueur. 

Dans la cause Nadan. il a été dé­
c idé que parce que le parlement du 
Canada avait ndopté une loi con­
traire aux disposi t ions d'un statut 
br i tannique, cette loi n'avait pas 
force , était ' i n v a l i d e Après cela 
comment peut-on dire que nous 
jouissons de l 'égali té de status'.' 

L 'oppos i t ion ne demanderai t pas 
mieux que de v o i r les Canadiens 
jouir de cette égalité de status avec 
tout autre peuple dans l 'Empi re . 
Mais el le n 'acceptera pas d'être par­
ti à un subterfuge, elle ne parlera 
pas de telle façon (pie l'on puisse 
c ro i r e que nous avons quelque cho­
se que nous désirons mais que nous 
n 'avons pas. 11 ne peut y avoi r 
d 'égal i té tant que ce status britanni­
que restera en vigueur. 

Beaucoup de Canadiens sont ce­
pendant sous l ' impression du con­
traire. L e p remie r ministre est 
allé dans le pays et il a discuté la 
question de telle manière que l'on 
a pu cons idé re r l 'égalité de status 

fait a ccompl i . Mais 
la • vér i table situation? 

Dans le rappor t même de la confé­
rence impér i a l e il est dit que des 
sous-comités ont été formés dans le 
but de dé te rminer ce qui doit être 
fait à ce sujet. C'est tout. Tant 
(pie le parlement impér ia l siégeant 
à Wes tmins te r n'aura pas rappelé 
le statut eu question, nous restons 
dans une situation d ' in fér ior i té . 

Comme M. Bennett va entrepren­
dre la lecture de l 'acte de val idi té 
des lois colonia les , M. Lapo in te lui 
demande s'il serait prêt à se join­
dre à lui pour en demander le rap­
pel. 

M. Bennett répond que la ques­
tion est s implement un p iège mais 
qu'il est assez vieux pour le vo i r . 
M. Lapoin te , dit-il , mal pris , vou-
droit s'en t i rer par une question'. 
M. Bennett c i te le mot de Gladstone: 
"Je donnerai une prescr ipt ion 
quand je serai appelé à traiter". 
Pour le moment il veut s implement 
d i re qu'il fera tout en son possible 
pour que le Canada ail le même sta­
tus impér ia l que les autres associés 
de l 'Empi r e . 

Autour d 'une table, il y a six en­
fants, le plus âgé ayant cinquante 
et le plus jeune vingt-deux ans. Ils 
réclament tons l 'égalité de status. 
Mais lout à coup l 'avocat de la fa­
mil le in te rv ien t et dit qu ' i l existe 
quelque part une entente famil iale 
en vertu de laquelle l 'a îné peut 
exerce r un d ro i t . de veto si l'un des 
autres fait quelque chose de contrai­
re à ce qu'il a fait lui-même. On 
cherche dans les papiers de fatnillc 
et découvre que c'est v ra i . Il en 
est ainsi de l 'acte de va l id i té des 

C'est cet a c t e en 
19215, qui s'est appl ique à la cause 
Nadan . Bien ne serait changé tant 
que le par lement de Westmins ter et 
celui du Canada n'auront pas pris 
une déc is ion . El à ce propos , le 
gouvernement de la p r o v i n c e de 
Québec, le 10 janvier , a fait connaî­
tre son attitude au sujet d'un chan­
gement à l 'Ac te dc l ' A m é r i q u e bri­
tannique du N o r d . 

Le p rob lème international du Ca­
nada découle de sa front ière de l 'At­
l a n t i q u e de sa front ière du Pacif i ­
que, dc ses t rois • mil le mi l les de 
f ront ière commune avec les Etals-
Unis el aussi de sa par t ic ipat ion à 
la Société des nations. Nous avons 
pr is récemment un siège non-per­
manent au conseil de la Société , 

aspects : 1 exé-1 C'était prévu quand nous sommes 
'e j ud ic ia i re . | c n t r é dans la Socié té . Les gens de 

ce pays commencent à c o m p r e n d r e 
(pie le parlement sait bien peu des i 
choses qui se passent à la Société 
des nations et qui peuvent nous af-, 
fecter . Le Canada fait par t ie d'un 
comi t é économique qui étudie les 
questions d 'expor ta t ion et d ' im­
porta t ion. Le Canada a adhéré à 
certaines conclusions. Combien y 
n-t-il de députés qui savent ce qui 
en est et en quoi le parlement s'esl-
il occupé de cela'.' On nous accuse­
ra peut-être plus tard d 'être deve­
nus partie à des recommandat ions 
que nous ne connaissions pas. 

Le 15 septembre, le sénateur Dan-
durand «lisait devant l 'assemblée de 
ln Société que le Canada était le 
seul pays qui avait abaissé son ta­
rif quatre fois depuis In guerre , el 
il s'en vantait. Des dif f icul tés ont 
surgies à propos du p ro toco le qui 
a été rejeté. M. Chamber la in a dé­
claré qu'il se ret i rerai t p lulôi que 
de s igner ce p ro toco le parce qu'il 
s ignif ierai t le démembrement de 
l 'Empi re . Cependant , un peu plus 
lard, M. Ramsay MàcDonald a fait 
tout un discours sur les observa­
tions vagues et non déf in ies du sé­
nateur Dandurand qua ni à l 'oppor­
tunité de s igner le p ro toco le . Le 
parlement devrai t en savoi r davan­
tage sur ce qui se fait en notre nom 
à la Société des nul ions. 

M. Bennett t rouve étrange que le 
gouvernement ail par lé d ' envoye r 
un minis tre en A n g l e t e r r e En droit 
international le Canada n'est pas 
un Etat souverain, cl seul un Etat 
souverain peut accréd i te r un mi­
nistre auprès d'un pays étranger. 

En terminant, AI. Bennett constate 
que le gouvernement ne mentienne 
plus, comme il le • faisait autrefois, 
dans le discours du trôné, le déve­
loppement des mines de charbon de 
l 'Alberta . Lé discours du trône ne 
mentionne pas non plus le projet 
dc canalisation du Saint-Laurent. 
Cependant le premier ministre dit 
que c'est une affaire très importan­
te. 

L e discours du t rône n 'énonce pas 
une poli t ique d 'économie et il n'an­
nonce pas les réductions dc taxes 
que le public attend. L 'opposi t ion 
réclame, dès cette session-ci, l 'aboli­
tion de la (axe d e vente. Si le Ca­
nada veut garder sa population, i) 
ne faut pas (pie les taxes y soient 
plus élevées qu'aux Etats-Unis. 

M. KING 

Il est un autre sujet que je ferais 
i mieux dc toucher Immédia tement , 
I parce que si le chef de l 'opposi ­

tion n'a fait que l 'eff leurer , la con-
I f é rence i n l e r p r o v i n e i n i e s'en est 

très occupée, parce que la presse 
en a fait grand état. C'est le pro­
jet de canalisation du Saint-Lau­
rent. No t re Par lement a bien rare­
ment été saisi de questions dc 
cette impor tance , ' au point de vue 
pol i t ique , é c o n o m i q u e , national et 
internat ional . Sous tous ces aspects 
le projet est de grande portée, et 
le gouvernement en réalise p le ine­
ment l ' impor tance . Il ne faut pas 
en préc ip i te r indûment la discus-1 
sion, ni dans l ' ensemble ni dans 
aucune de ses parties, ni s ' engager] 
dans des négocia t ions d ip lomat ie 
ques avant d 'être très au courant 
de toute la ques t ion . C'csl une af­
fa i re d 'o rdre internat ional qu'il 
faut savoi r t rai ter c o m m e telle. Le 
chef d e l 'oppos i t ion est homme 
d'affaires et partant il sait le soin 
prudent qu 'apportent l e s hommes j 
d 'affaires dans les • t ransactions! 
plus impor tantes . A ce t i tre je lui I 
demande s'il serait sage d 'ouvrir , 
avant la signature du contrat ou 
d'un engagement , la main plus lar­
gement qu'il ne faut. T r o p d e hàlc 
a souvent chassé le succès d'une 
entreprise. L e gouvernement a étu­
dié avec beaucoup de soin la ques­
t ion. I l y a eu d 'abord un rapport 
de la commiss ion conjointe des 
eaux l imi t rophes , puis une autre 
étude par une commiss ion d ' ingé­
nieurs, commiss ion qui s'est trou­
vée partagée d 'op in ions . Aux 
Etats-Unis le gouvernement s'est 
assuré les lumières d'un comité 
consultatif. Ce comi té a donné son 
op in ion , puis on a l i v r é cel te opi ­
nion à la publ ic i té , qui l'a reçue 
avec, faveur. N o t r e gouvernement 
s'est aussi assuré des consei l lers . 
Ils on t compr i s que la canalisation 
du Saint-Laurent est parfaitement 
possible. Dans leur rappor t il est 
dit que le gouvernement ferait 
bien de ne rien d ivu lguer des dé­
cisions afin qu'elles ne portent 
pas pré judice aux intérêts du Ca­
nada. 

C'est cette considérat ion qui nous 
a fait omettre, pour cette année, la 
mention du projet de canaliser le 
Suint-Laurent dans notre discours 
du trône. C'est la seule raison. La 
commission a compris el le-même 
que la publicité intempest ive qu'on 
pouvait faire à sa décision pouvait, 
pour l e présent du moins, nuire aux i 
intérêts nationaux du Canada, et 
j ' ose c ro i re que l 'opinion publique | 
et la presse comprendront la situa-
lion . 

Présentement le gouvernement 
s'occupe de réd iger la réponse qu'il 
devra faire à Washington, le gouver­
nement américain lui a demandé de 
préciser son attitude. Nous met­
trons les Etats-l.'nis au courant des 
conclusions de la commission des 
conseil lers pour sonder leurs opi­
nions sur ses conclusions mêmes. 
Tant que nous ne connaîtrons pas 
l 'altitude dc Washington sur ccr 
tains points que nous considérons 
coinine de première importance, 
nous ne pourrons pas dire si, entre 
îos deux pays, des négociations pour­
ront avoi r lieu au sujet de cette 
grande entreprise de canalisation du 
Saint-Laurent. 

M. Bennett : — Je voudrais savoir 
du premier ministre si. oui ou non, 
le gouvernement est disposé à con­
sidérer les difficultés légales sur­
gies entre les provinces et le fédé­
ral, à propos de pouvoirs hydrauli­
ques, avant de le laisser a l ler plus 
avant. Les [ irovinces réclament cer­
tains droits , qui sont, à mon avis, 
fondamentaux dans les discussions 
internationales qui pourraient naî­
tre du projet de canalisation. 

M. K i n g : — Les paroles de mon 
honorable ami sont bienvenues, et 
d'autant plus que sur ce sujet nous 
demeurons d 'accord. A la conféren­
ce in terprovincia le les premiers mi­

nistre de Québec, et d 'Ontar io ont 
pensé qu'on pourrait confier aux tri­
bunaux le soin de dél imi ter les ju­
ridictions respectives à propos (les 
pouvoirs hydrauliques qui sont com­
pris dans le présent projet dc canali­
sation. I.c ministre d( 

W e l l S o w n 

H a l f G r o w n 
I 

Une bien faite semence 
est 

la moitié de la récolte 
Avec un Fordson vous pouvez semer du 
hou grain, dans un sojl préparé de la bon­
ne manière, juste dans le bon temps, n 
paie de gros dividende. 
Vous pouvez, dans une journée, avec un 
Fordson, labourer de 5 à 8 aères de terre, 
en disquer de 15 à 25, en cultiver de 15 

à 25, en herser de 35 à 50 ou en semer 
de 25 à 40. 
Le surplus de récolte que Pou peut obte­
nir sur douze aères supplémentaires de 
blé ou «le luzerne est souvent suffisant 
pour payer un Fordson. 

Vous pouvez diffacilement élever l«s prix, mais 
vous pouvez abaisser le coût de production; De­
mandez au vendeur autorisé de Ford une eopie de 
noire nouveau pamphlet: "Choses que vous devez, 
savoir avant d'acheter un tracteur". 

Fordson 
la justice a 

promis d 'écouler cette requête. De 
sorte que depuis, par un arrêté-mi-

respective du fédéral et des p rov in ­
ces a été remise aux tribunaux du 
pays, suivant les désirs des premiers 

ù la déposition de ces documents? 
M. K i n g : — Demain je ine ferai un 

ilaisir de me rendre au désir du chef 
nistériel en date du 8 de ce mois, I ministres de l 'Ontar io et du Québec, [ d e ' l 'opposition, el remettrai à celte 

toute la question de la ju r id i c t ion ' M. Bennett : — Dois- je în'at tendre ' Chambre les documents en question. 
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Achetez vos Robes 
durant nos rabais 

de mi-hiver 
Nous vous offrons actuellement 
plusieurs jolis modèles h des bas 
prix exceptionnels. Consultez no­
tre catalogue de mi-hiver; voyez 
surtout les pages 1-1 et 15; vous y 
trouverez dc grandes occasions 
d'économiser. 

Souvenez-vous que ces prix ne se-; 
roui en vigueur que jusqu'au 25 
lévrier. 

Par conséquent hàtez-vous de nous 
l'aire parvenir vos commundes. 
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